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SUR LA 

DESTRUCTION 

« 

ê 

DES 

JESUITES 

E N 

FRANCE. 

Par un Auteur, dçfintéreffc. 



Incorruptam fidem profeffis, 
Née tmore quifquam, et fine odio diccndus eft. 

Quiconque fait voeu de dire la vérité*, doit être lourd à l'amitié 
comme à la haine. 

Tacite, Hirt. ch. x. 



A EDINBOURG 
Chez J. BALFOUR Libraire; 

DE L'IMPRIMERIE DE R. ET A. FOULIS 

M DCC LX V. 



M. * * * 

■ 

CONSEILLER AU PARLEMENT 

D E 
# * * 

■t 

SOUFFREZ, Moniteur, qu'un ci- 
toyen inconnu, mais zélé, hi- 
ftorien impartial de la deftruétion 
des Jéfuites, rende un hommage 
public au patriotifm vraiment phi- 
lofophique que vous avez montré 
dans cette affaire. En excitant 
contre la fociétê le zèle des ma- 
giltrats, vous n'avez pas négligé 
de fixer leur attention éclairée fur 
tous les hommes qui auraient a- 
vec cette fociété ultramontaine cer- 
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tains traits de reflemblance, et qui, 
vêtus de noir, de gris ou de blanc, 
reconnaîtraient comme elle au fein 
de la France une autre patrie et un 
autre fouverain. 

Vous n'avez pas moins montré 
de lumières en dénonçant aux fa- 
ges dépofitaires des loix tous les 
hommes de parti quels qu'ils pu- 
ilTent être, tous les fanatiques 
quelque livrée qu'ils portent, foit 
qu'ils invoquent François de Paris 
ou François de Borgia, foit qu'ils 
foutiennent les décrets prédétermi- 
nansy ou les fecours congrus. 

Si l'auteur de cet écrit eût été 
à portée de vous demander vos 
confeils, fon ouvrage y eût fans 
doute beaucoup gagné. Puiffiez- 
vous, tel qu'il eft, lui accorder vo- 
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tre fuffrage et le recevoir comme 
une faible marque de la recon- 
naiilance que vous doivent la re- 
ligion, l'état, la philofophie et les 
lettres. 
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AVERTISSEMENT. 

r 

LES différentes brochures qui ont 
été publiées fur 1 affaire des Je* 
fuites (on en excepte, comme on le doit, 
les requifitoires des magiftrats) refpirent 
lanimofité et le fanatifme dans ceux qui 
ont entrepris ou d'attaquer ou de dé- 
fendre la foctété. On peut dire de ces 
écrivains ce que Tacite dilait des hiftoriens 
de fon temsj ' neutris cura pofteritatis, 
1 inter infenfos vel obnoxios; les uns et 
1 les autres, ulcérés ou vendus, ont oublié 
c k poftérité/ Comme fauteur de ré- 
crit fuivant fait profeffion <f une affez 
grande indifférence pour les querelles de 
cette efpèce, il n a pas eu de violence à 
fe faire pour dire la vérité (autant du 
moins qu'il a été à portée de la con- 
naître) fur les caufes et les circonftances 
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de ce fingulier événement ; s'il la quelque- 
fois dite avec force, il le flatte au moins 
de lavoir dite (ans fiel, et il efpère que 
par- là fon ouvrage pourra ne pas déplaire 
à ceux qui comme lui font dégagés de 
tout ç/prit de parti et d'intérêt. Il a 
même attendu, pour mettre cet écrit au 
jour, que les têtes ne fufient plus échauf- 
fées fur ce qui en fait l'objet ; il y perdra 
fans doute quelques lecteurs; mais la vé- 
rité y gagnera, ou du moins n y perdra 
pas. » 

Les faits qu on rapporte ici font pour 
la plupart très-connus en France; ils le 
font moins des étrangers, pour qui on 
seft propofé d'écrire aufli bien que pour 
les Français. Les réflexions qu'on a 
jointes au récit hiftorique pourront être 
utiles aux uns et aux autres, et peut- être 
plus encore aux Français qu'aux étran- 
gers. 
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LE milieu du ficelé où nous vivons p** 
rait deftiné à faire époque, non feule- 
ment dans l'hiftoire de Pefprit humain, par 
la révolution qui femble fe préparer dans 
nos idées, mais encore dans IViftoire de* 
états et des empires, par les événemens ex* 
traordinaires dont noas avons coup fur 
coup été témoins. En moins de huit ans 
nous avons vu la terre ébranlée, engloutir 
une partie du Portugal, de l'iiTpagne, de 4 
l'Afrique, et de la Hongrie, et effrayer 
par fes fecoufles plufœurs autres notions; 1* 
guerre allumée 4e Lisbonne àPetersbourg 
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2 SUR LA DESTRUCTION 

pour quelques terrains prefque incultes de 
l'Amérique feptemrionale; le fyftême de 
l'Europe changeant brufquement de face 
au bout de deux fiéefes par l'union étroite 
et inefpérée des maifons de France et d'Au- 
triche j les Arites de cette union, toutes con- 
traires à ce qu'il était naturel d'en attendre; 
le roi de Prufle réfiftant feul à cinq puif- 
fances formidables liguées contre lui, et 
fortant du fein de la tempête vi&orieux et 
couvert de gfoire; un empereur précipité 
de fotr trône; le roi de Portugal aflaffiné; 
la France, épouvantée par un «tentât fenfr- 
blable, et tremblante pour les jours les 
plus précieux ; les Jéfuites enfi n, ces hom- 
mes qu'on croyait fi puiflans, fi affermis, 
fi redoutables, chafles du premier de ces 
deux royaumes et détruits dans le fécond. 
Ce dernier événement, qui n'eft, à coup 
fur, ni le plus funefte, ni le plus grand de 
tous ceux que nous venons de retracer, 
n'eft peut-être ni le moins furprenant, ni 
le moins fufceptible de réflexions. C'eft 
aux philofophes à le voir tel qu'il eft, à le 
montrer tel qu'il eft à la pofterité, à faire 
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connaître aux fages de toutes les nations* 
comment les paffions et la haine ont fervi, 
fans le favoir, la raifon et la jufiice dans 
cette cataftrophe inattendue. 

Pour s'expliquer a?ec impartialité fur 
la deftruftion des Jéfuites en France, l'ob- 
jet de cet écrit, il faut reprendre les chofes 
de très-haut, remonter jufqu'à l'origine 
de cette fociété fameufe, expofer fous un 
même point de vue les obftacles qu'on lui 
a oppofés, les progrès qu'elles a faits, les 
coups qu'elle a portés et reçus, enfin les 
caufes aparentes et fecrettes, qui l'ont ame- 
née fur le bord du précipice, et qui ont fi- 
ai par l'y jettcr. 

Il y a un peu plus de 200. ans que la 
fociété des Jéfuites a pris naiflancc. Son 
fondateur fut un gentilhomme EfpaguoI, 
qui ayant eu la cervelle échauffée par des 
romans de chevalerie, et enfuite par des 
livres de dévotion, fe mit tn tête d'être le 
Don Quichotte de la Vierge f, d'aller prê" 
cher aux infidèles la religion chrétienne 

f Voyez les écrivains Jéfuites de la vie 4c St. 

A ? 
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Çu'il ne favait guércs, et de s'affocier pour 
fcela avec les avanturiers qui voudraient bi- 
en fe joindre à lui. 

On doit s'étonner fans doute, (ju'un ordre 
devenu fi puiffant et fi célèbre, ait eu pour 
Jnftituteur un pareil homme. Cet inftitui 
teûr fut pourtant affez avifé, pour ne vou- 
loir pas entrer dans Tordre des Théatins, 
iju'un cardinal, devenu Pape quelques an* 
fiées après, venait d'établir un peu avant 
fc}ue les Jéfuites commençafTent à paraître* 
Ignace, malgré toutes les oppofitioqs que là 
fociété naiffante éprouvait, aima mieux être 
légiflateuï d'un inftitut que de s'affujettir 
à des loix qui ne fufTent pas les fiennes. Il 
femble qu'il prévit dès lors la future gran- 
deur de fon ordre, et le peu de fortune 
tjuê l'autre devait faire, quoique deftiné à 
être de nos jours le berceau d'un pieux pré- 
lat, élevé du fein de cet brdre (par une prd» 
vidence impénétrable) aux premières dig- 
nités de l'état et de l'églifcf 

Ignace eut encore l'efprit de fentir, 

f Le père Boycr Tbéatin, enfoite évêque de MI- 
tepoix, et depui» précepteur des erifans de France» 
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quSine fociété qui faifait profeffion parti-» 
fculière de dévouement au St. Siège, trou- 
verait infailliblement de l'appui auprès du 
chef de l'églife Romaine, et par ce moyen 
chez les princes catholiques, fes enfans 
chéris et fidèles; et qu'ainfi cette fociété 
triompherait à la longue des obftacles paf* 
fagera qu'elle pouvait rencontrer dans fon 
origine. C'efl dans cette vue qu'il lui don- 
na ces fameufes confirmions, perfeôion-» 
pécs depuis, et toujours fur le même plan, 
par deux fucceffeurs bien fupérieurs à Ig- 
nace, par les deux généraux Lainez et A* 
qùaviva, fi célèbres dans les annales jéfui- 
tiques; ce dernier furtout, intriguant, a- 
droit, et plein de grandes vues, fut par tou- 
tes ces raifops très propre au gouverne- 
ment d'une fociété ambitieufe; elle lui eft 
redevable plus qu'à tout autre, de ce ré-» 
gime fi bien conçu et fi fage, qu'on peut 
appellér le chef-d'oeuvre del'induftrie hu- 
maine en fait de politique, et qui a con-~ 
tribué pendant deux cent ans à l'agran* 
diffement et à la gloire de cet ordre. Le 
même régime, il eft vrai, a fini par être 
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6 SUR LA DESTRUCTION 

la caufe ou le motif de la deftru&ion de* 
Jéfuites en France; mais tel eft le fort de 
toutes les grandeurs et de toutes les puif- 
fances humaines; il eft dans leur nature de 
dépérir et de s'éteindre quand ellçs font 
arrivées à un certain degré d'accroifler 
ment et d'éclat. L'empire des AfTyriens, 
celui des Perfes, l'empire Romain même, 
ont difparu, précifément parce qu'ils étai- 
ent devenus trop vaftes et trop puiflans. 
è Ces exemples doivent confoler les Jéfuites, 
s'il eft poflifcle que l'orgueil jéfuitique fe 
confole. 

On ne peut mieux comparer cette (bar- 
été, partout entourée d'ennemis, et par- 
tout triomphante l'cfpace de deux fiécles, 
qu'aux marais de la Hollande, cultivés par 
un travail opiniâtre, affiégés par la mer qui 
menace à chaque inftant de les engloutir, 
et fans ceffe oppofant leurs digues à cet élé- 
ment deftru&eur. Qu'on perce la digue 
en un feul endroit, la Hollande fera fubr 
mergée après tant de fiécles de travaux et 
de vigilance, C'eft auffi ce qui eft arrivé 
à la fociété ; fes ennemis ont enfin trouve 
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DES JESUITES. 7 

l'endroit faible, et percé la digue; mais 
ceux qui l'avaient conftruite avec tant de 
foi ns et de patience, ceux qui ont enfuite 
veillé fi longtems à fa confervation, ceux 
qui ont cultivé avec tant de fuccès le ter- 
rain que protégeait cette digue, n'en mé- 
ritent pas moins d'éloges. 

A peine la compagnie de Jêfus (car c'eft 
le nom qu'elle avait pris) commença-t-elle 
à fe montrer en France, qu'elle efluya des 
difficultés fans nombre pour s'y établir. 
Les uni verûtés furtout firent les plus grands 
efforts pour écarter ces nouveaux venus; il 
cft difficile de décider, fi cette oppofition fait 
l'éloge ou la condamnation des Jéfuites qui 
l'éprouvèrent. Ils s'annonçaient pour en- 
feigner gratuitement; ils comptaient déjà 
parmi eux des hommes favans et célèbres, 
fupérieurs peut être à ceux dont les uni* 
verfités pouvaient fe glorifier; l'intérêt et 
la vanité pouvaient donc fuffire à leurs ad- 
verfaires, au moins dans ces premiers mo- 
mens, pour chercher à les exclure. On fe 
rappelle les contradictions femblables que 
les ordres meudians effuyèrent de ces mêmes 
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univerfités quand ils voulurent s'y intro- 
duire; contradi&ions fondées à peu prè* 
fur les mêmes motifs, et qui n'ont cefTé 
que par Pétat où font tombes ces ordrçç 
devenus incapables d'exciter l'envié* 

D'un autre côte, il eft très vraifembla* 
ble que la fociété, fière de Pappui qu'elle 
trouvait parmi tant d'orages, fournilTaic 
des armes à fes adverfaires en les bravant; 
elle femblait s'annoncer dès-lors avec cet 
efprit d'invafion qu'elle n'a que trop mon- 
tré depuis, mais qu'elle a eu foin de cou- 
vrir dans tous les terrts du mafque de la re- 
ligion et du zèle pour le falut des ames. 
Ce défir de s'étendre et de dominer per* 
çait déjà de toutes parts; elle s'infinuait 
dans la confiance de plufieurs fouverainsj 
elle cabalait chez quelques autres: Elle fe 
fendait redoutable aux évéques par la dé- 
pendance qu'elle affe&ait de la feule cou* 
de Rome; enfin plus elle s'agrandifTâit, 
plus elle femblait juiHfier par fon crédit 
et fes intrigues l'acharnement de fes enne- 
mis contr'elle. Gouverner Punivers> non 
par la force, mais par la reilgim\ telle 
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parait avoir été la devife de cette fociété 
dès fon origine; devife qu'elle a laiffé voir 
davantage à mefure que fon exiftence et 
fon autorité fe font accrues. 

Jamais elle n'a perdu de vue, ni cet ob- 
jet, ni le moyen (auffi doux qu'efficace) 
qu'elle devait employer pour y parvenir. 
Elle eft peut-être la feule de toutes les com- 
pagnies, comme la maifon d'Autriche la 
feulé de toutes les puiflances de l'Europe, 
qui ait eu une politique uniforme et con- 
fiante; avantage ineftimable pour les corps 
et les raaifons fouveraines. Les particuli- 
ers ne font que paffer, et font afTujettis 
dans ce court intervalle à un petit cercle 
d'événemensqui ne leur permettent guères 
d'avoir de fyftême immuable. Les corps et 
les grandes maifons fubfiftent longtems; et 
s'ils fuivent toujours les mêmes projets, la 
fcène du monde qui change fans cefle amène 
enfin tôt ou tarde des circonftances favo- 
rables à leurs vues. Il faut, quand on s'eft 
déclaré leur ennemi, ou les anéantir abso- 
lument, ou finir par être leur viftime; tant 
qu'il leur refte un fouffle, ils ne ceffent pas 

B 
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d'être redoutables. 1 Vous avez tiré l'épée 
4 contre les JéfuUcs,' difait un homme d'e- 
fprit à un philofophe; ' hé bien, jettez le 
' foureau au feu/ Mais les particuliers, 
quelque nombreux et quelque animés qu'ils 
foient, ont bien peu de force contre un 
corps; aufli les Jéfuites fi décriés, fi atta- 
qués, fi déteftés, fubfifteraient peut-être 
encore avec plus d'éclat que jamais, s'ils 
n'avaient eu pour ennemis irréconciliables 
d'autres corps toujours fubfiftans comme 
eux, et aufli conftamment occupés du pro- 
jet de les exterminer, qu'ils l'ont été de 
celui de s'agrandir. 

La manière dont cette fociété s'cft éta- 
blie dans les lieux où elle a trouvé le moins 
de réfiftance, décèle bien le projet que nous 
lui avons attribué , de gouverner les hommes, 
et de faire fervir la religion à ce deflein. 
C'efl: par-là que les Jéfuites ont acquis dans 
le Paraguai une autorité monarchique, fon- 
dée, dit-on, fur la feule perfuafion et fur la 
douceur de leur gouvernement; fouverains 
dans ce vafbe pays, ils y rendent heureux, 
à ce qu'on allure, les peuples qui leur obé- 
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ïflent, et qu'ils font venus à bout de fe fou- 
mettre fans employer la violence; le foin 
avec lequel ils écarcent les étrangers, em- 
pêche de connaître les détails de cette fin- 
gulière adminiftration; mais le peu qu'on 
en a découvert en fait l'éloge, et ferait 
peut-être défirer, fi les rélations font fi- 
dèles, que tant d'autres contrées barbares 
où les peuples font opprimés et malheureux, 
euffent eu, ainfi que le Paraguai, des Jé- 
fuites pour apôtres et pour maîtres* S'ils 
avaient trouvé en Europe aufli peu d'ob- 
ftacles à leur domination, que dans cette 
vafte contrée de l'Amérique, il eft à croire 
qu'ils y dpmineraient aujourd'hui avec le 
même empire: La France, et les états où 
la philofophie a pénétré pour le bonheur 
des hommes, y euffent fans doute beaucoup 
perdu; mais quelques autres nations peut- 
être n'en auraient pas été plus à plaindre. 
Le peuple ne connaît qu'une feule chofe, 
les befoins de la nature, et la néceffité de 
les fatisfaire; dès qu'il eft par fa fimation 
à l'abri de la mtfère et de la Souffrance, il 
. cSl content et heureux ; la liberté eft an 

B 2 



12 SUR LA DESTRUCTION 

bien qui n'eft pas fait pour lui, dont il ig- 
nore l'avantage, et qu'il ne poffède guère* 
que pour en abufer à Ton propre préjudice; 
c'eft un enfant qui tombe et fe brife dès 
qu'on le laiffe marcher feul, et qui ne fe 
relève que pour» battre fa gouvernante; il 
faut le bien nourir, l'occuper fans l'écra- 
fer, et le conduire fans lui laiffer trop voir 
fes chaînes; ' voilà, dit-on, ce que les Jé- 
' fuites font au Paraguai; voilà probable- 
4 ment ce qu'ils auraient fait partout ail- 
4 leurs, fi on avait voulu le permettre/ 
Mais en Europe, où on avait déjà tant de 
maîtres, on n'a pas jugé à propos d'en fouk 
frir de nouveaux; cette réfiftance fi natu- 
relle a irrité les Jéfuites, et les *a rendu 
méchans; ils ont fait éprouver aux nations 
qui refufaient leur joug, tous les maux que 
ces nations cherchaient à leur faire; utiles 
et refpeâés au Paraguai, où ils ne trouvai- 
ent que docilité et douceur, ils font deve- 
nus dangereux et turbulens en Europe, où 
ils ont rencontré des difpofitions un peu 
différentes; et ce n'eft pas fans raifon qu'on 
a dit, que puifqu'ils ftifaient tant de bieq 
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dans un coin de l'Amérique, et tant de mai 
ailleurs, il falaitdonc les envoyer tous dans 
le feul endroit où ils n'étaient pas nuiûbles, 
et en purger le refte de la terre. 

Revenons à la France, ou plutôt à Phif- 
toire de l'établiflement de la fociété dans 
ce royaume. Déjà les Jéfukes, foutenus 
par la protection des papes et par celle des 
rois, avaient réuffi, malgré la réûftance des 
univerfités, à obtenir de très grands avan- 
tages, à fonder plufieurs maifons, à élever 
enfin dans Paris même un collège, regardé 
par les autres avec envie: l'établiflement 
de ce collège avait éprouvé plufieurs af- 
fauts à différentes reprifes ; d'abord Etienne 
Pafquier, fi connu par fon efprit fatyrique, 
et plufieurs années après Antoine Arnauld, 
père du doéteur, avaient fucceflivèment pro- 
noncé contre les Jéfuites ces plaidoyers fa- 
meux, où quelques vérités fe trouvent join* 
tes à beaucoup de déclamations; la fociété, 
vi&orieufe dans ces deux procès, avait ob- 
tenu par provifion la liberté de continuer 
fes leçons; l'univerfité de Paris fut obligée 
de le fouffrir, et fe crut encore trop heu- 
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reufc de n'être pas contrainte à admettre 
dans fon fein ces hommes ambitieux et re- 
jnuans, qui bientôt fe feraient emparés du 
pouvoir; peut-être même n'a-telle écha- 
pé à ce jûug, que parce que les Jéfuites 
ont dédaigné de le lui faire porter; vrai- 
femblablement ils fe fentaient affez forts 
pour élever avec fucecs autel contre autel; 
et leur vanité, flattée de faire handeà part, 
nourrirait dès-lors l'efpérance qu'elle n'a 
que trop réalifée, d'enlever aux univerû- 
tés l'éducation de la plus brillante noblefle 
du royaume. 

Au milieu de cette guerre des uni redi- 
tes et des parlcmens contre les Jéfuites, 
l'affaflinat de Henri IV. par Jean Chatel, 
écolier de ces pères, fut comme le lignai 
d'un noutel orage contr'eux, et fit éclater 
la foudre qui roulait depuis longtems fur 
leurs têtes. Le jéfuite Guignard, convain- 
. eu d'avoir compofé dans le tems de la ligue 
des manuferits favorables au régicide, et 
de les avoir gardés après l'amniftie, périt 
du dernier fupplice; et les parlcmens qui 
depuis longtems voyaient de mauvais oeil 
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ces ufurpateurs, et qui ne cherchaient 
qu'une occafion favorable pour s'en dé- 
faire, les bannirent du royaume comme 
* une fociété déteftable et diabolique, cor- 
' ruptrice de la jcuneffe, et ennemie du roi 
1 et de l'état;' c'étaient les termes de l'ar* 
rêt. 

Il eft malheureufement trop certain (et 
4'hiftoire de ces tems affreux en fournit 
d'affligeantes preuves) que les maximes 
qu'on reprochait à Guignard et aux Jéfu- 
ites fur le meurtre des rois, étaient alors 
celles de tous les ordres religieux, et de 
prefqoctous les eccléfiaftiques. Henri III. 
avait été affafliné par un fanatique de l'or- 
dre des Jacobins; leur prieur Bourgoin ve- 
nait d'être écartelé pour cette do&rine; un 
chartreux nommé Ouin avait attenté à la 
vie de Henri IV j cette abominable théo- 
logie était celle des chefs de la ligue, par- 
mi lefqucls on comptait des curés et des é- 
vêques; c'était même, fi on ofç le dire, 
celle d'une grande partie de la nation, que 
le fanatifme avait rendue imbécille et furi- 
eufe. Le crime de la focicté était donc ce* 
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lui de beaucoup d'autres. Mais l'acharne- 
ment de la cour de Rome contre Henri IV. 
la profeffion particulière que faifaient les 
Jéfuites de dévouement à cette cour am- 
bitieufe, enfin la confiance que le roi leur 
avait marquée en leur permettant l'inftruc- 
tion de la jeuneffe; tous ces motifs, forti- 
fiés par la jufte haine que leur ambition 
avait excitée, les faifaient juger avec rai- 
fon plus dangereux et plus coupables. Ja- 
mais on n'a reproché aux Jacobins Bour- 
goin et Clément leurs confrères aflaffins, 
comme on a reproché aux Jéfuites Chatel 
leur écolier et Guignard leur camarade; 
c'eft que les Jacobins font peu redoutés, 
et que les Jéfuites étaient craints Tct odi- 
eux. 

Dans leur defaftre prefque général, 
deux parlemens les avaient confervés,ceux 
de Bordeaux et de Touloufe; d'ailleurs, en 
les banniflant du refte du royaume, on n'a- 
vait ni aliéné ni dénaturé leurs biens; les 
magiftrats qui les avaient profcrits, avaient 
fait cette grande faute ; ces pères qui avai- 
ent encore un coin de la France pour afyle, 
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profitèrent du peu de (buffle qui leur re- 
ftait pour préparer leur réfurreôion; ils 
joignirent à leurs intrigues au dedans du 
royaume l'appui de pluûeurs fouverains, et 
furtout de la cour de Rome que Henri IV. 
craignait de mécontenter; et malgré les 
juftes remontrances des parleraens, ils ob- 
tinrent leur retour peu d'années après qu'ils 
avaient été bannis. Henri IV. fit beaucoup 
plus pour eux; foit qu'ils euflent trouvé 
moyen de fe rendre agréables à ce prince, 
foit qu'il efpérdt trouver en eux plus de 
facilité pour accorder avec fes amours la 
nouvelle religion qu'il profefTait, foit en- 
fin, ce qui eft plus vraifemblable, que ce 
grand et malheureux roi, tant de fois aflaf- 
finé, et toujours en danger de l'être, craig- 
nit et voulut ménager ces renards aceufés 
d'avoir des tigres à leurs ordres, il leur 
donna en France des établiflemens confi- 
dérables, entr'autres le magnifique collège 
de la Flèche, où il voulut que fon coeur 
fût porté après fa mort; enfin, comme pour 
les intérefler plus particulièrement à fa coa- 
fervation, au milieu des bruits qui couraient 

C 
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contr'eux, il prit un jéfuite pour confef- 
feur. On prétend qu'il en ufa ainfi pour 
avoir dans fa cour même et auprès de lui, 
un otage qui lui répondît de cette fociété 
fufpe&e et dangereufe; on ajoûte que les 
Jéfuites n'avaient été rappellés qu'à condi- 
tion de donner cet ôtage; fi la chofe elt 
vraie, il faut avouer qu'ils ont fû en habi- 
les gens faire fervir à leur grandeur une 
loi humiliante en elle-même, et profiter a» 
droitement, pour augmenter leur crédit, 
de la défiance et de la crainte qu'ils 'avaient 
infpirée. 

Louis X1IL qui régna après Henri IV. 
ou plutôt Richelieu qui régna fous fon 
nom, continua de fa vorifer les Jéfuites; il 
penfait que leur zèle et leur conduite ré- 
gulière ferviraient tout à la fois d'exemple 
et de frein au clergé ; et que la permiffion 
d'enfeigner qu'on leur accordait, et dont 
ils s'acquittaient avec fuccès, ferait pour 
les univerfités un objet d'émulation. 

Ce grand miniftre ne fe trompait pas. 
On ne peut difconvenir que les Jéfuites, 
et furtout ceux de France, n'ayent produit 
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un grand nombre d'ouvrages utiles pour 
faciliter aux jeunes gens l'étude des let- 
tres; ouvrages dont les univerfités mêmes 
ont profité pour en produire à leur tour 
de fembUbles, et peut- être de meilleurs 
encore; les uns et les autres font connus; 
et le public impartial leur a fait Faccueii 
favorable qu'ils méritaient. 

Ajoutons (car il faut être jufte) qu'au- 
cune fociété religieufe, fans exception, ne 
peut fe glorifier d'un auffi grand nombre 
d'hommes célèbres dans les fciençes et dans 
les lettres. Les mendians, même dans le 
tems de leur plus grand éclat, n'ont été 
que des fcholafliques, les Bcnédiftins que 
des compilateurs, les autres moines que 
des ignoransf. Les Jé fui tes fe font exer- 
cés avec fuccès dans tous les genres, élo- 
quence, hiftoire, antiquités, géométrie, lit- 
térature profonde et agréable; il n'eft pref- 
qu'aucune clafle d'écrivains où elle ne 
compte des hommes du premier mérite; 

f On parle ici en général, car on convient qu'il 
s'eft trouvé» et qu'il fe trouve encore dans les autres 
ordres quelques hommes de mérite. 

c 2 
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elle a même eu jufqu'à de bons écrivains 
Français, avantage dont aucun autre ordre 
ne peut fe glorifier; c'eft que la fociété 
des gens du monde eft néceffaire pour 
bien écrire dans fa langue, et que les Jé- 
fuites par la nature de leurs fondions ont 
été plus répandus dans le monde que les 
autres, * 

On allure que le feu cardinal Paffionei, 
qui déteftait ces pères (en quoi il pouvait 
avoir de bonnes raifons) pouffait la haine 
contr'eux jufqu'au point de n'admettre 
dans fa belle et nombreufe bibliothèque 
aucun écrivain de la fociété; j'en fuis fâ- 
ché pour la bibliothèque et pour le maître; 
l'une y perdait beaucoup de bons livres; et 
l'autre, fi philofophc d'ailleurs à ce qu'on 
allure, ne l'était guère à cet égard. Si 
quelque chofe doit confoler les Jéfuites; 
c'eft que ce même cardinal, ennemi fi juré 
de tous leurs ouvrages, avait eu le malheur 
d'accueillir et de louer les rapfodies de cet 
Abraham Chaumeix, dont le nom même 
eft devenu ridicule, et qui eft aujourd'hui 
remis à fa place, après avoir été cité et ce- 
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lébré comme une manière de père de l'é- 
glife.f 

La fociété doit à la forme de fon infti- 
tut (fi décriée à d'autres égards) cette va- 
riété de talens qui la diftinguent. Elle n'en 
rejette d'aucune efpèce, et ne demande 
point d'autre condition pour être admis 
parmi fes membres, que de pouvoir être 
utile; pour engager fa liberté, il faut pa- 
yer partout, jufques chez les mendians; 
les Jéfuites ne connaiflent point ce vil in* 
térêt, ils acquièrent avec plaifîr et gratui- 
tement tout fujet dont ils cfpèrent tirer 
parti ; perfonne n'eft inutile chez eux ; ceux 
dont ils attendent le moins, ils en font, fé- 
lon leur propre expreffion, des mijjionnaires 
pour les villages, ou des martyrs pour les 

■ 

f On fait par une voye très refpeétable et très 
fûre, que ce firt de Céglife était i| y a quelques mois 
à Petersbourg, où il écrivait, pour avoir du pain, des 
panégyriques à une grande princeffe, qui fait de fes 
éloges le même cas que de fes écrits. Il ne manquait 
plus à la honte de ceux qui l'ont mis en oeuvre, que 
de le laifler, comme ils font, dans la mifére, et obligé 
d aller mendier à fût cent lieues sa fubfiftancc avec 
avilUfcment. 
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Indet. Us n'ont pas même dédaigné de très 
grand feigneurs, aflez peu dignes du nom 
qu'ils portaient pour fe faire Jéfuites, com- 
me un Charles de Lorraine et plufieurs an- 
tres; leur nom a fer ri du moins de décora- 
tion à Tordre, s'il n'a pu y être bon à autre 
chofe; on pourrait les appellcr les hono- 
raires de la fociété. 

Deux autres raifans femblent avoir con- 
tribué à donûer aux Jéfuites fur tous les 
autres ordres l'avantage d'un plus grand 
nombre d'hommes eftimables par leurs ta* 
lens et leurs ouvrages; la première c'eft 11 
durée du noviciat, et la loi qui ne permet 
pas de fe lier par les derniers voeux avant 
trente-trois ans; les fupérieurs ont plus de 
tçtns pour connoltre les fujets, pour les ju- 
ger, et pour lés tourner vers l'objet auquel 
ils font le plus propres ; ces fujets d'ailleurs, 
engages dans un âge mûr, après une lon- 
gue épreuve et tout le tems néceflaire pour 
la réflexion, font moins expofés au dégoût 
et au repentir, plus attachés à la compa- 
gnie, et plus difpofés à employer leurs ta- 
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kns pour fa gloire, et pour la leur, qui ac 
vient qu'après. 

Une féconde raifon de la fupériorité des 
Jéfuites fur les autres ordres en fait de fci- 
ences et de lumières, c'eft qu'ils ont tout 
les tems de fe livrer à l'étude, jouïffant fur 
ce point d'autant de liberté qu'où peut en 
jouir dans une communauté régulière n'é- 
tant point affujettis, comme les autres reli- 
gieux, à des pratiques de dévotion minu- 
tieufes, et à des offices qui abforbcut la 
plus grande partie de la journée. Si on ne 
favait que la hamc fait armes de tout, on 
aurait peine à croire que durant leur grand 
et funefte procès, on leur ait fait férieufe- 
ment un crime, dans quelques brochures 
Janfeniftes, de ne pas s'aiTembler comme 
tant d'autres moines pour dire en commun 
matines et complies; comme fi une fociétc 
religieufe (dont le premier devoir cft d'ê- 
tre utile) n'avait rien de mieux à faire que 
de chanter ennuyeufement de mauvais La- 
tin pluûeurs heures par jour. On dira peut- 
être que des religieux font uniquement faits 
pour prier; à la bonne heure; en cç cas 
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qu'on les enferme dans leurs maifons pour 
y prier tout à leur aife, et qu'on les em- 
pêche de fe mêler d'autre chofe. 

Cette fuppreffion d'office et de chant 
chez les Jéfuites, avant que d'être contr'eux 
un fujet de reproche, en avait été un de 
plaifanterie, fuivant le génie de nôtre na- 
tion ; ' Les Jéfuites, difait-on, ne favent 
' point chanter, parce que les oifeaux de 
1 proye ne le favent pas; ce font, difaiton 
encore, 1 des gens qui fe lèvent à quatre 
' heures du matin pour réciter enfemble 
' les litanies à huit heures du foir.' Les 
Jéfuites ont eu le bon efprit de rire les 
premiers de ces épigrammes Françaifes, et 
de ne rien changer à leur manière de vivre ; 
ils ont cru plus utile et plus honorable pour 
eux d'avoir des Pétau et des Bourdaloue, 
que des fainéans et des chantres. 

Il faut avouer néanmoins que parmi les 
feiences et les arts, deux genres ont été 
faibles chez les Jéfuites, la poëfie Françaife 
et la philofophie. Le meilleur de leurs po- 
ètes Français eft au deflbus du médiocre; 
mais la poëfie Françaife demande pour y ex- 
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celler, une finefle de taft et de goût, qui 
ne peut s'acquérir qu'en fréquentant le 
monde beaucoup plus qu'un religieux ne 
doit fe le permettre; cette école de 1'urba- 
nité et de la délicateffe eft peut-être la 
feule chofe qui ait manqué au Jéfuite Le 
Moine pour être un poète du premier or- 
dre; car ce Jéfuite, fuivant le jugement 
qu'en a porté un de nos plus grands maî- 
tres, avait d'ailleurs une imagination prodi- 
gieufef. Quand on demandera pourquoi les 
Jéfuites n'ont point eu de poètes Français, 
il faudra demander pourquoi lesuniverfités 
n'en ont pas eu davantage, et pourquoi tant 
de poètes Latins modernes, pris dans tous 
les corps et dans tous les états, n'ont pû 
reuflir à faire deux vers Français fuppor- 
tables. 

La philofophie (j'entends la véritable, 
car la fcholailique n'en eft que la lie et le 
rebut) n'a pas été non plus fort brillante 
chez les Jcfuites; mais l'a-t elle été davan- 
tage dans les autres ordres religieux? Il eft 

■ 

+ Mr. de Voltaire dans fon excellent catalogue de* 
écrivains du fiécle de Louis XIV. 

D 
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prefqu'impoffible qu'un homme de commit 
nauté devienne un grand philofophe; l'c- 
fprit de corps, l'efprit monafticjue furtout, 
et plus que tout autre peut être, l'efprit 
dominant de la fociété, celui d'un dévoue- 
ment fervile à fes fupérieurs, donue à la 
raifon trop d'entraves, contraires à cette 
liberté de penfer fi néceffaire à la philofo- 
phic. Mallebranche eft fc feul philofophe 
célèbre qui ait appartenu à une congréga-* 
tion régulière; mais cette congrégation eft 
compofée d'hommes libres; et d'ailleurs 1 
Mallebranche eft peut- être moins un grand 
philofophe, qu'un excellent écrivain en phi- 
lofophie. 

Si quelque ordre (nous le dirons en paf- 
fant) eût pû efpérer de le difputcr aux Jé- 
fuites dans les feiences et les lettres, et peut- 
être de l'emporter fur eux, c'eft cette con- 
grégation de l'Oratoire dont Mallebranche 
a été uix des membres les plus diftingués. 
La liberté dont on y jouît fans être jamais 
lié par des voeux, la permilfion de penfer 
autrement que fes fupérieurs, et de faire 
ufage de fes talens à fou gre, voilà ce qui 
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a donné à l'Oratoire des prédicateurs ex- 
.ccllens, des favans profonds, des hommes 
illuftres de toute efpèce. Aufli les Jéfuites 
jonc bien fend ce qu'ils avaient à craindre 
de pareils rivaux. IJs les ont perfécutés; et 
les Oratoriens ont eu la (implicite de leur 
prêter le flanc en fc faifant Janfeniftes.f 
Par là ils ont fourni un prétexte aux atta- 
ques de leurs ennemis, et ont eu la dou- 
leur de voir le délabrement de leur con- 
grégation, arrivé par leur propre faute. Us 
viennent à la vérité de recueillir quelques 
lambeaux de la dépouille des Jéfuites; mais 
il eft difficile que ces lambeaux puiflent 
remplacer ce qu'ils ont perdu. On doit 
d'ailleurs leur rendre cette juftice, qu'ils 
n'ont pas marqué d'empreflement à profi- 
ter de la ruine de leurs adverfaires; la fo- 
çiété dans fou malheur a éprouvé de la part 
des Oratoriens une modération dont elle 
pe leur avait pas donné Péxeraple. Mais 

que cette modération foit jouée ou fincère, 

• 

f Ils en étaient bien éloignés en 16 — lorsqu'ils 
défendirent à tous les fujets de la congrégation d'en** 
feigner le Jaafenifme et le Carteliaoifme. 

D 2 
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11 eft difficile de fe perfuader que l'Ora- 
toire fe relève jamais avec éclat des coups 
que lui ont portés les Jéfuites; le vernis de 
Janfenifme dont il eft toujours taché, et 
qui le rend au moins fufpeft à la plupart 
des évêques, la prévention prefque géné- 
rale du public et de la plupart des magi- 
itrats contre les communautés, de quelque 
cfpèce qu'elles puifient être, et furtbut l'e- 
fprit philofophique qui fait de jour en jour 
des progrès, femble annoncer la fia de cette 
congrégation et des autres* 

Si la culture des feiences et des lettres 
a fervi à rendre la fociété recommanda ble, 
et l'intrigue à la rendre puiflante, un autre 
moyen n'a pas peu contribué à la rendre 
redoutable à fes adverfaires, c'eft l'union 
de tous fes membres pour le bien de la 
caufe commune. Dans les autres fociétés 
les intérêts et la haine réciproque des par* 
ticuliers nuifent prefque toujours au bien 
du corps; chez les Jéfuites il en eft tout 
autrement. Ce n'eft pas que dans cette 
compagnie les particuliers s'aiment plus 
qu'ailleurs; peut-être même fe haïflent ils 
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• 

davantage, étant par leurs conftitutions e- 
fpions et délateurs nés les uns des autres; 
cependant attaquez un feul d'entr'eux, 
tous êtes fûr d'avoir la fociété entière pour 
ennemie. Ainfi autrefois le fénat et le peu- 
ple Romain, fouvent divifés par des diflcn- 
fions inteftines, fe réunifiaient au feul nom 
des Carthaginois ou de Mithridate. Il n'y 
a point de Jéfuitequene puiffe dire comme 
cet efprit malin de l'écriture, je m'appelle 
Légion; jamais républicain 41'aima fa pa- 
trie comme chaque Jéfuite aime la fociété; 
le dernier de fes membres s'intérefle à fa 
gloire dont il croit qu'il rejaillit fur lui 
quelques rayons; U n'y a pas (fi j'ofe par- 
ler ainfi) jufqu'à leur frère apothicaire ou 
cuifinier qui n'en foit vain et jaloux. Tous 
à la fois font mis en aétion par ce reffort 
unique, qu'un feul homme dirige à fon 
gré; et ce n'eft pas fans raifon qu'on les a 
définis ' une épée nue dont la poignée eft 
4 à Rome.' L'amour qu'ils ont pour leur 
fociété fubfifte même dans prefque tous 
ceux qui en font fortis; foit attachement 
réel fondé fur la reconnaiffance, foit poli- 
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tique fondée fur l'intérêt ou fur la crainte, 
il n'cft prefque point d'ex jéfuitc qui ne 
conferve des liaifons avec fes anciens con- 
frères, et qui, ayant même à fe plaindre 
d'eux, ne fe montre attaché à leurs inté- 
rêts, et prêt à les défendre contre leur? 
ennemis. Au refte, cet attachement de$ 
Jéfuitesà lepr .compagnie ae peut-être que 
l'effet de l'orgueil qu'elle leur infpire, ef 
point du tout des avantages qu'elle pro- 
cure à chacun de fes membres. Indépen- 
damment du peu de confiance et d'amitié 
réelle qu'ils ont les uns pour les autres, et 
.de ,la vie dure qu'ils mènent dans l'inté- 
rieur de leurs maifons, les particuliers, 
quelque mérite qu'ils ayent, ne font con- 
sidérés dans le corps qu'à proportion du 
talent qu'ils ont pour l'intrigue; le mérite 
modefte, ou borné au travail du cabinet, y 
p& méconnu, peu confédéré, quelquefois 
perfécuté, fi par malheur l'intérêt preflanf 
de la fociété le demande: on a vu dans ces 
derniers tems, les pères Brumoi et Bou- 
geant, les derniers Jéfuites qui ayent en 
un mérite véritable et folide, mourir de 



Digitized by Google 



ÙES JESÛITE1 ji 

thâgrià fous le poids des pcrfécutîons que 
leurs confrères furent obligés de leur faire 
foufFrir : ces deux hommes, plus philofophes , 
et plus éclairés, que leur état ne femblait lé 
leur permettre, furent facrifiéspar la focieté 
aux cris qu'ils excitèrent, l'un pour avoir 
approuvé un ouvrage où le régent du roy- 
aume, (mort il y avait 20. ans) était indU 
fe&emeut attaqué; l'autre pour une plai* 
fanterie philofophique fur le langage des 
bêtes , qu'on l'obligea de réparer en le con- 
finant à la Flèche, et en le chargeant de la 
confeâlion d'un catéchifme qui le conduifit 
au tombeau, accablé de dégoût et d'ennui. 
Cent ans auparavant, Pétau, le fameux Pé- 
tau, avait penfé dTuyer un fort à peu près 
femblablc, pour avoir prétendu qu'avant le 
concile de Nicée l'églife n'était pas trop 
décidée fur là divinité du Verbe*; Il mou- 
rut au collège des Jéfuites de Paris, aban* 
donné et manquant de toût. Il femble que 
la devife de la fociété ait été celle des an- 

« 

• V. Le diét de Bayfe au raot Pétau. Voyez auffi 
le Longueruana. I. Part, p 86. 
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ciens Romains; 1 Salus populi fuprcma Icx 
1 cftof. 

A toùs ces moyens d'augmenter leur 
confidération et leur crédit, ils en joignent 
un autre non moins efficace ; c'eft la régu- 
larité de la conduite et des moeurs. Leur 
difcipline fur ce point eft auffi févère que 
fage; et quoi qu'en ait publié la calomnie, 
il faut avouer qu'aucun ordre religieux ne 
donne moins de prife à cet égard. Ceux 
même d'entr'eux qui ont enfeigné la doc- 
trine la plus monftrueufe, qui ont écrit fur 
les matières les plus obfcènes, ont mené la 
vie la plus édifiante et la plus exemplaire. 
C'était aux pieds du crucifix que le pieux 
Sanchez écrivait fon abominable et dégoû- 
tant ouvrage; et on a dit en particulier 
d'Efcobar, également connu par Pauftéri- 
té de fes moeurs et par le relâchement de 
fa morale, qu'il achetait le ciel bien cher 
pour lui-même, et le donnait à bon mar- 
ché aux autres. 

On a vû les fuccès que les Jéfuites a- 

f Le falut du peuple eft la fuprême loi. 
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yaient fû fe procurer à la cour de France; 
leur progrès était à peu près le même dans 
prefque toutes les cours; au commence- 
ment de ce fiécle il n'y avait en Europe 
aucun prince catholique dont ils ne diri- 
geaflent la confeience, et dont ils n'euflenc 
obtenu les grâces les plusfignalées; partout 
leurs ennemis frémiflaient, et partout ils fe 
moquaient de leurs ennemis. 

Ils ne bornaient pas leur ambition à 
l'Europe; toujours pleins du projet de gou- 
verner, et de gouverner par la religion, ils 
envoyaient aux Indes et à la Chine des mif- 
fionaires, qui y portaient le chriftianifme 
pour le peuple, et les feiences prophanes 
pour les princes, pour les grands, et pour 
les hommes éclairés, que ce moyen pou- 
vait leur rendre favorables. 

Arrêtons nous un moment ici, et exami- 
nons plus particulièrement, par quel genre 
d'enfeignement et de doftrine les Jéfuites 
ont fçu faire de fi grands progrès chez les 
nations Chrétiennes et chez celles qui ne 
Tétaient pas. 

La religion que nous profeflbns roule 

E 
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fur deux points, fes dogmes et fa morale. 
Parmi les dogmes iï en eft, comme la trini- 
té, la rédemption, h préfence réelle, &c. 
qui en paraifTant confondre l'efprit humain, 
ne lui offrent à croire que des vérités fpé- 
culatives en elfes mêmes; ces fortes de vér 
rites, quelque obfcures qu'elles femblent à 
la raifon, et quelque foumHfion qu'ell es eflf 
exigent, ne font pas celles qui trouvent le 
plus d'oppofition dans h mùltirude; natu- 
rellement portée pour le merveilleux, elle 
cft difpofée à adopter aveuglément les er- 
reurs tes plus abfurdes en ce genre, et à 
plus forte raifon les vérités qui ne font 
qu'ineompréhenfiblcs, pourvu qu'elles ne 
eontredifent pas fes penchans. Les Jéfuites 
ont donc prêché ces vérités dans toute leur 
exa&itude; ils fentaient bien qu'ils ne rîf- 
quaient pas beaucoup. Mais il eft d'autres 
dogmes, comme ceux de la prédeftinatiôn 
et de la grâce, qui tiennent à la pratique de 
fa religion, et qui prêches dans toute leur 
rigueur à des efpritsnon préparés, feraient 
peu propres à faire des profelites. Il faut 
bien fc garder, dit le fagc et pieux Mr. 
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Fleuri, d'annoncer d * abord aux infidèles 
les articles de nptre croyance qui pour- 
raient trop les révolter. Suppofons un mif- 
iionnaire qui vienne dire brufquement ï des 
fauvages; ' Mes enfans, je vous annonce un 
f Dieu que vous ne pouvez fervir digne- 
'ment fans une grâce fpéciale, qu'il a ré- 
' folu de toute éternité de vous donner ou 
4 de vous refufer. Hé bien, lui diraient les 
fauvages, ' nous l'attendrons cette grâce, et 
4 en l'attendant, nous refierons dans notre 
4 croyance,' Quels fuccès auraient eu les 
Jéfuites, s'ils s'y étaient pris de la forte? 
Qu'un Janfenifte eût été à leur place prê- 
cher fa do&rine repou(fante (qu'il appelle 
néanmoins modeftement la doftrine de St. 

■ 

Auguftin et de St. Paul) il eût été bientôt, 
ou abandonné comme un fou, ou chaffé par 
le peuple à coups de pierres. Les Jéfuites 
fe font conduits bien plus adroitement ; ils 
ont prouvé, à ce que difent leurs ennemis, 
la vérité de cette maxime de l'écriture, que 
les ënfarçs de ténèbres agiflent avec plus 
de prudence dans leurs affaires que les en- 
fons de lumière; ils ont prêché au* peuplés 
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qu'ils voulaient convertir, le Pélagianifme 
dont ils font profeffion, et qui eft beaucoup 
plus accommodé.à la faiblefle et à la vanité 
humaine; mais non feulcmeut ils ont prê- 
ché plus humainement que n'auraient tait 
les Janfeniftes, ils ont prêché plus habile- 
ment que n'aurait fait Pelage lui même. 
L'hérétie de ce moine ne fit pas autant de 
fortune qu'elle l'aurait pu parce qu'il re- 
ftait à moitié chemin. Pélage en rendant à 
la liberté fes droits, lui impofait des obli- 
gations févères par la morale dont il re- 
commandait la pratique; cette morale était 
celle du Chriftianilme dans toute fon au- 
ftérité, le renoncement à foi- même, la pé- 
nitence la plus rigoureufe, le combat con- 
tinuel contre fes pallions; les Jéfuites ont 
fenti que ces devoirs pénibles n'étaient pas 
faits pour le commun des hommes, et c'é- 
tait la multitude qu'ils voulaient attirer à 
eux. Après avoir adouci ce que les dogmes 
de la prédeftination et de la grâce ont de 
trop dur en apparence, ils en ont fait au- 
tant de ce que les obligations impofées par 
le Chriftianifme ont de trop difficile. Le? 

« 
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grands, pour la plupart, font par le vice de 
leur éducation, fuperftitieux, ignorans et 
adonnés à leurs partions. Ils leur permi- 
rent d'avoir des maîtrefles, pounrû qu'ils 
marquaffent du zèle pour la religion, et de 
l'attachement à fes pratiques extérieures, 
qui ne font plus qu'une efpéce d'amufe- 
ment quand les partions font fatisfaites, et 
qui fervent d'ailleurs aux confeiences peu 
éclairées, de calmant, ou fi l'on veut, de 
palliatif dans leurs remords. Us fuivirent 
à peu près le même plan pour tous ceux 
qu'ils dirigeaient, et réuflirent à fe faire 
par ce moyen un grand nombre de parti- 
fans; l'efprit Jéfuitique dans la manière 
d'enfeigner la religion eft aflez bien repré- 
fenté par la définition que Pabbé Boilcau 
donnait de ces pères; ' Ce font, difai. il, 
' des gens qui allongent le fymbole, et ac- 
4 courcirtent le decalogue ' 

Je ne puis m'empêcher de remarquer à 
cette occafion une (ingulière contradiction 
de l'efprit humain eu maticre de religion. 
Les Janfeniftes font à la fois ce qu'il ne 
parait pas qu'on puiffe être enfcmble, /ri- 



j8 SUR LA DESTRUCTION 

deftinatuns dans le dogme, et rigorijles dan* 
la morale} Us difent à l'homme; ' Vous a- 
g ?ez de grands devoirs à remplir, mais vous 
4 ne pouvez rien de vous-même; et quoi 
4 que vous faffie^, quejques vertus humaine? 
4 que jvous pratiquiez, chacune de vos aôi- 
4 on* fera un nouveau cm me, à moins 
4 que Dieu ne la fanûifie par fa grâce, que 
' vous n'obtiendrez pats fi vous n'y êtes pré- 
* deftinés gratuitement et av*m la prévifi- 
' on dè vps mérites.' II faut avouer que 
tette doÔriae eft douce, propre à confoler, 
€t furtout conféquentei maus dans ces forte? 
de matières il ne s'agit pas d'être confé- 
quent et raifonnable; ç'eft le caraâère de 
(relui qui dogmatifef pen'eft pas la lôgique, 
qui lui difte ce qu'il doit prêcher. Le Jan- 
fcniftè, impitoyable de' fa sature, l'eft 6- 
gaiement et dans le dogme et dans la mo- 
rale qu'il enfeigne; il s'embarraflfe peu que 
l'une foit en contradi&ion avec l'autre; U 
nature du Dieu qu'il prêche (et. qui heu- 
reufement pour nous n'eft que le fieti) eft 
d'être dur comme lui, et dans ce qu'il veùt 
$u'oa frlfo et dans çe qu'il veut qu'on 
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croye. Que penferaiton d'un monarqua 
qui dirait à un de fes fujets: ' Vous ave* 
1 les fers aux pieds, et vous n'êtes pas le 

* maître de les ôter; cependant je tous a+ 

* tertis que fi vous ne matxhez tout \ 
4 l'heure, et longtems, et fort droit, fur h 
4 bord de ce précipice où vous êtes, vous 
4 ferez condamné à des fuppliees éternels ?f* 
Tel eft le Dieu des Janfeniftes: telle cft 
leur théologie dans fa pureté originale et 
primitive. Pelage, dans fon erreur, était 

f On ne fera peut -$tre pas fiché de voir ce qu'ua 
philofophe de beaucoup d'efprit, et plein de méprit 
d'ailleurs pour toutes les querelles théologiques, pen- 
sait fur cette charmante doctrine. ' Se peut-il qu'on 

* donne au mot de liberté un fens aufit forcé que celui 

!iue lui donnent les Janfeniftes ? Nous fommes donc, 
elon eux, comme une bille fur un billard, indiffé- 

* rente à fe mouvoir à droite ou à gauche ; mais dans 
•. le tems même qu elle fe meut à droite, on la fou* 
9 tient encore indifférente à s'y mouvoir, par la raifoa 

* qu'on aurait pfr la pouffer à gauche. Voilà ce qu'pa. 

* ofe appeller en nous liberté, une liberté purement 

* paifive, qui fignifie feulement l'ufage différent que 
9 le créateur peut faire de nos volontés, et boa pas 
€ l'ufage que oous en pouvons faire nous-mêmes avec 

* fon fecours. Quel langage bizarre et frauduleux ! r 
Lettre de Mr. de la Motte à Mr. de F e ne ton. 
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plus raifonnable. Il dit à l'homme: ( Vous 
' pouvez tout; mais vous avez beaucoup à 
' faire.' Cette do&rine était moins révol- 
tante, mais pourtant encore incommode et 
pénible. Les Jéfuites ont été, fi on peut 
parler de la forte, au rabais du marché de 
Pélage; il ont dit aux chrétiens: 'Vous 
' pouvez tout, et Dieu vous demande peu 
' dechofe.' Voilà comme il faut parler aux 
hommes charnels, et fourtout aux grands 
du fiécle, quand on veut s'en faire écouter. 

Ce ne font pas les feules précautions 
qu'ils ayent prifes; car ils ont penfé à tout. 
Ils ont eu (à la vérité en petit nombre) des 
cafuiftes et des direfteurs févères, pour le 
petit nombre de ceux qui par caraftère ou 
par fcrupule voulaient porter dans toute fa 
rigueur le joug de l'évangile; parce moyen 
fe faifant, pour ainfi dire, tout a tous, fui- 
vant une expreffion de l'écriture (dont à la 
vérité ils détournaient tant Toit peu le fens) 
d'un côté ils fe préparaient des amis de 
toute efpéce/et de l'autre ils réfutaient ou 
, croyaient réfuter d'avance Pobjeftion qu'on 
pouvait leur faire, d'enfeigner univerfei- 
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lement la morale relâchée, et d'en avoir 
fait la doôrine uniforme de leur com- 
pagnie. Cette efpèce d'aflbrtiment com- 
plet, deftiné à fatisfaire tous les goûts, eft 
aflez bien reprc fente dans ces vers û con- 
nus de Defpréaux. 

Si Bourdaloue un peu févère 
Nous dît, craignez la volupté, 
Efcobar, lui dit-on, mon père, 
Nous la permet pour la fanté. 

Il faut même remarquer que la plupart 
de ces Jéfuites fi févères daus leurs livres 
ou dans leurs fermons, Pont été beaucoup 
moins pour leurs pénitens; on a dit de 
Bourdaloue même, que 's'il furfaifait dans 
4 la chaire, H rabattait dans le confeffional 
nouveau trait de politique bien entendue 
de la part des Jéfuites; parce que la févé- 
rité fpéculative répond aux cenfeurs, et 
que la condefeendance pratique attire la 
multitude. 

A la Chine ils employèrent encore d'au- 
tres voyez; ils allégèrent au peuple le joug 
qu'ils venaient lui impofer, en lui permet- 
tant d'allier aux pratiques du Chriftianifrae 

F 
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quelques cérémonies de la religion du pays, 
aux-quelles la multitude, partout fuperfti^ 
tieufe et moutonnière, était fort attachée. 

Cette philofophie purement humaine, 
-qui ne voit dans le zèle des Jéfuites et de 
beaucoup d'autres pour aller prêcher la re- 
ligion aux extrémités de la terre, qu'un 
moyen dont ils fe fervent pour être accré- 
dités et puiffans, regarde comme les plus 
adroits millionnaires ceux qui favent le 
mieux parvenir à ce but. 11 ne faut donc 
pas s'étonner, fi elle eft un pieu furprife 
de tant d'inve&ives et de clameurs dont 
ces pères ont été l'objet, au fujet des fu- 
perftitions Çhinoifes qu'ils permettaient 
aux nouveaux convertis. En cela, comme 
dans le refte de leur conduite jufqu'au tems 
de leur deftru&ion, ils ont prouvé, on le 
répète, qu'ils connaiffaient mieux le$ 
homn\es que ne faifaient leurs adverfaires; 
ils ont fend qii'il ne falait pas effaroucher 
ni dégoûter les nouveaux chrétiens en leur 
interdifant quelques pratiques nationales 
qui leur étaient chères, et qu'on eft tou- 
jours le maître d'interpréter à fon gré. Le 

* 
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pape St. Grégoire, qu'on a appelle le 
Grand, et qui était à coup fur un homme 
d'efprit, femble, fi on en croit les Jéfuites, 
leur avoir fur cela donné l'exemple; ils ont 
du moins prétendu s'en autorifer. Le moine 
Auguftin que ce pape avait envoyé en An- 
gleterre pour convertir des peuples encore 
barbares, le confultait fur quelques reftes 
de cérémonies, moitié civiles, moitié pay- 
ennes, auxquelles les nouveaux converti* 
ne voûtaient pas renoncer; il demandait à 
Grégoire, s'il pouvait leur permettre ces 
cérémonies; 4 On n'ôte point, répondit ce 
' pape, à des efprits durs toutes leurs ha- 
4 bitudes à la fois; on n'arrive point fur un 
' rocher efearpé en y fautant, mais en s'y 
f traînant pas à pas.' Voilà fur quel prin- 
cipe les Jéfuites prétendent s'être conduits 
à la Chine. Us étaient perfuadés que fans 
cette condefeendance, la religion qu'ils 
prêchaient n'y aurait pas même été écou- 
tée. Je ne doute pas qu'habiles comme ils 
font, (ou plutôt comme ils étaient) ils ne 
l'ayent encore palliée et mitigée fur beau- 
coup d'autres points ; et on ne peut dikoa- 
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venir qu'ils n'ayent bien fait, relativement 
à leurs vues, puifqu'après tout ce n'était 
ni Dieu ni le Chriltianifme qu'ils voulaient 
faire régner, c'était la fociété fous ces 
noms refpeftables. • . * 

D'ailleurs ni la morale févère de la re- 
ligion, ni les dogmes de la grâce qu'on les 
accufait de défigurer, ne font pas pronon- 
cés d'une manière fi exclufive dans l'écri- 
ture, qu'on n'y rencontre auffi plufieurs 
paflagcs favorables à des opinions plus mi- 
tigées; et on croit bien qufr les Jéfuites 
profitaient de ces paffages, à l'exemple de 
tant de feéles qui ont trouvé dans la bible 
et dans les pères de quoi appuyer leurs opi- 
nioos, tandis que leurs advcrfaires y trou- 
vaient également de quoi les combattre. 
Ce font, s'il eft permis de parler de la forte, 
des arfenaux communs, où chacun va s'ar- 
mer de pied en cap, et comme il lui plait. 
Auffi n'eft ce pas fans raifon que l'églife 
catholique a décidé, que c'était à elle feule 
à donner aux fidèles le vrai fens des écri- 
tures et des pères ; vérité dont on ne fau- 
rait s'écarter, fans s'expofer à un Pyrrho- - 
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nifmc dangereux en matière de dogme. 

Ce qu'il y a de fingulier, et ce qui doit 
paraître plus étrange aux profelires qu'on 
allait faire à cinq mille lieues de notre Eu- 
rope, c'eft que tandis que les Jéfuites prê- 
chaient le Chriftianifme à leur manière, 
d'autres miffionaires leurs ennemis, moines 
et féculiers, en prêchaient un tout différent 
aux mêmes peuples, en les avertiffant, fous 
peine de damnation, de ne pas croire au 
catéchifme des Jéfuites. On peut juger de 
l'effet que ces conteftations devaient pro- 
duire. • En vérité, meflieurs, leur difait 
l'empereur de la Chine, * vous prenez bien 
* de la peine de venir de fi loin nous prê- 
' cher des opinions contradictoires, fur Ict" 
' quelles vous êtes prêts à vous égor ger/ 
Après leur avoir fait cette représentation, 
il les laifla prêcher tant qu'ils voulurent, 
perfuadé que de tels apôtres ne pouvaient 
avoir de grands fuccès. Il profita d'ailleurs, 
pour l'utilité de fon païs, du féjour des Jé- 
fuites, qui parlèrent beaucoup plus à la 
cour d'aftronomie et de phyfique que de 
trinité et de religion, et qui vinrent à bout 
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de rendre les autres millionnaires ou fu- 
fpefts ou fnéprifables. 

Ce n'eft pas qu'ils ne fuiïent très bien 
l'expofcr aux plus grands périls et à la 
mort même, pour la caufe de cette religi- 
on qu'ils rravcftiffarcnt en la préchant, et 
qui ne ferrait que de moyen à leur ambi- 
tion*. Lorfque l'empereur du Japon jugea 
a propos (pour dea raifons qui lui parurent 
indifpcn fables) d'exterminer le Chriftia- 
nifme de fes états, les Jéfuites y eurent 
leurs martyrs comme les autres, et même 
en piua jjrand nombre» On n'en fera pa& 
furprw quand on faura ce qui m'a été ra- 
conté par un homme très digne de foi. 11 
avait connu particulièrement un Jéfuite qui 
avait été employé vingt aus dans les miffi- 
ons du Canada, et qui ne croyant pas en 
Dieu, comme il en convenait à l'oreille de 
cet ami, avait affronté vingt fois la mort 
pour la religion, qu'il prêchait avec fuccès 
aux fa uv âges. Cet ami repréfentait au jé- 
fuite l'inconféquence de fon zèle: ' Ah! 
répondit le miffionaire, ' vous n'avez pae 
[ à!biÂ& du plaiûr qu'on &auie x fe faire 
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* écouter de vingt raille hommes, et à leur 
' perfuader ce qu'on ne croit pas foi» 
' même,' 

Tel eft l'efprit de la méthode que les 
Jéfuites ont fume pour enfeigner avee 
fuccès aux hommes ce qu'ils appelaient la 
religion et la morale Chrétienne. Telle 
eft la do&rine mitigée qu'ils prêchaient à 
la cour de Louis XIV, et par le moyen de 
laquelle ils parvinrent^ s'y rendre fi agré- 
ables. Auffi eft-ce principalement Cous \t 
règne de ce prince que la puiflance, lt 
crédit et l'opulence des Jéfuites ont reçu 
en France de prodigieux accroiffemens; 
c'eft fous ce règne qu'ils font parvenus k 
rendre le clergé dépendant d'eux, (on peut 
dire même leur efclave) par la feuille det 
bénéfices, dont les PP. de la Chaize et le 
Tellier, confeffeurs du roi, furent chargés 
fucceflivement; c'eft fous ce règne qu'ilt 
font parvenus, en conféquence du befoia 
que les évéques avaient d'eux, à extor- 
quer, même en les bravant, leur confiance* 
ou l'apparence de leur confiance, et à (c 
faire donner la dire&ion de plufieurs fémi» 
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naires, où la jeunefle deftinée à l'églife 
était élevée dans leur do&rine et dans la 
haine de leurs ennemis; c'eft fous ce règne 
qu'ils font parvenus, en décriant ou avilif- 
fant les autres ordres et les ccclélîaftiques 
féculiers, à envahir un grand nombre de 
collèges, ou du moins à obtenir la permif- 
Con d'en établir de nouveaux; c'eft fous 
ce règne qu'ils font parvenus, par la con- 
fiance et la confidération que Louis XIV. 
leur accordait, à attirer toute la cour dans 
leur col.ège de Clermont. On fe fouvient 
eqcore de la marque de flatterie qu'ils don- 
nèrent au monarque, en ôtant à ce collège 
le nom qu'il portait de la foctété de Jêfus, 
pour l'appeller collège de Louis le Grand; 
et perfonne n'ignore le diftique Latin qui 
fut fait à ce fujet, et dans lequel on repro- 
chait à la fociété ' de ne point reconnaître 
4 d'autre Dieu que le roi.' Ainfi on les 
repréfentait à la fois, comme idolâtres du 
defpotifme pour les rendre vils, et comme 
prédicateurs du régicide pour les rendre 
odieux; ces deux accufations pouvaient pa- 
raître un peu contradi&oires, mais il ne s'a- 
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giflait pas de dire l'exa&e vérité, il s'agif- 
fait de dire des Jéfuites le plus de mal qu'il 
était poffible. 

Enfin ce qui a mis le comble à la puif- 
fance et à la gloire de la fociété, c'eft fous 
Louis XIV. que les Jéfuites font parvenus 
à détruire ou du moins à opprimer en 
France les Proteftans et les Janfeniftes, 
leurs ennemis éternels; les Proteftans en 
contribuant à la révocation de l'édit de 
Nantes, cette fource de dépopulation et de 
malheurs pour le royaume; les Janfeniftes, 
en les privant des dignités eccléfiaftiques, 
en armant les évêques contr'eux, en les 
forçant d'aller prêcher et écrire dans les 
païs étrangers, où même ces infortunés 
trouvaient encore la perfécution. 

Ce n'eft pas que fous ce règne même, 
où les Jéfuites furent fi puiflans et fi re- 
doutables, on ne leur ait porté de terribles 
coups, et plus terribles peut être que tous 
ceux qu'ils avaient effuy és jufqu'alors. Les 
plaidoicrs de Pafquier et d'Arnaud n'é- 
taient guères que des fatyres ampoulées 
et de mauvais goût; les Provinçiales leur 

G 
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firent une playe beaucoup plus funefte; te 
chef d'oeuvre de plai fanterïe et d'éloquence 
divertit et indigna toute l'Europe à leurs 
dépens. En vain ils répondirent, que la 
plupart des théologiens et des moines a- 
vaient enfeigné comme eux la do&rine fean- 
daleufe qu'on leur reprochait; leurs ré- 
ponfes, mal écrites, et pleines de fiel, n'é- 
taient point lues, et tout le monde favait 
les Provinciales par coeur. Cet ouvrage eft 
d'autant plus admirable, que Pafcal en le 
corapofant femble avoir deviné deux chofes 
qui ne paraiflent pas faites pour être devi- 
nées, la langue et la plaifanterie. La langue 
était bien loin d'être formée; qu'on en juge 
par la plupart des ouvrages publiés dans ce 
même teins, et dont il eft impoffible de fou- 
tenir la le&ure; dans les Provinciales il n'y 
a pas un feul mot qui ait vieilli, et ce livre, 
écrit il y a plus de cent ans, femble avoir 
été écrit d'hier. Une autre entreprife non 
moins difficile, était de faire rire les gens 
d'efprit et les honnêtes gens à propos de 
la grâce fuffifante y du pouvoir prochain, et 
des d^ciûons des cafuiftes ; fujets bk» peu 
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favorables à la plaifanterie, ou, ce qui eft 
pire encore, fufceptibles de plailanteries 
froides et monotones, capables tout au plus 
d'amufer des prêtres et des moines. II fa- 
lait, pour éviter cet écueil, une fineffe de 
taft d'autant plus grande, que Pafcal vivait 
fort retiré, et éloigné du commerce du 
monde; il n'a pù démêler que par la fupé- 
riorité et la délicatelTe de fon efprit, le 
genre de plaifanterie qui pouvait feul être 
goûté des bons juges dans cette matière 
fèche et infipide. Il y a réuili au delà de 
toute expreffion; plufieurs de fes bons mots 
ont même fait proverbe dans la langue, et 
les lettres Provinciales feront éternelle- 
ment regardées comme un modèle de goût 
.et de ftyle. 11 eft feulement à craindre que 
l'expuliion des Jéfuites, diminuant l'inté- 
rêt qu'on prenait à ce livre, n'en rende la 
lèfture moins piquante, et peut être ne le 
fafle oublier un jour. Ceft le fort que doit 
appréhender l'auteur le plus éloquent, s'il 
n'écrit pas des chofes utiles à toutes les na- 
tions et à tous les fiécles; la durée d'un ou- 
vrage, quelque mérite qu'il ait d'ailleurs, 

G 2 



Digitized by Google 



5* SUR LA DESTRUCTION 

cft prefque néceflairement liée à celle de 
fon objet. Les Penfées de Pafcal, bien in- 
férieures aux Provinciales, vivront peut- 
être plus longtems, parce qu'il y a tout 
lieu de croire (quoi qu'en dife l'humble 
fociété) que le Chriftianifme durera plus 
longtems qu'elle. 

Les Provinciales feraient peut-être plus 
afïurées de l'immortalité qu'elles méritent 
à tant d'égards, fi leur illuftre auteur, cet 
efprit fi élevé, fi univerfel, et fi peu fait 
pour prendre intérêt à des billevelees fcho- 
laftiques, eut tourné également les deux 
partis en ridicule. La doôrine révoltante 
de Janfenius et de St. Cyran y prêtait pour 
le moins autant que la doftrine accommo- 
dante de Molina, de Tambourin, et de Vaf- 
quez* Tout ouvrage où on immole avec 
fuccès à la rifée publique des fanatiques 
qui fe déchirent, fubfifte même encore 
quand les fanatiques ne font plus. J'ofe- 
rais prédire cet avantage au chapitre fur le 
Janfenifme, qu'on lit avec tant de plaifir 
dans l'excellent EJfai fur rhijlotre géné* 
raie, par le plus agréable de nos écrivains 
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philofophes. L'ironie cft diftrihuée dans 
ce chapitre à droite et à gauche avec une 
fineffe et une légèreté, qui doit couvrir les 
uns et les autres d'un mépris ineffaçable, et 
les dégoûter de s'égorger pour des for- 
nettes. Il me femble voir le chat de la 
Fontaincf devant qui le lapin et la belette 
vont porter leur procès au fujet d'un mé- 
chant trou qu'ils fe difputent, et qui pour 
décifion, 

Jettant des deux côtes la griffe en même tems, 
Met les plaideurs d'accord en croquant l'un et l'autre^ 

Perfonne n'eft peut-être plus propre 
que cet illuftre écrivain à faire Thilloire 
des querelles théologiques, pour les rendre 
tout à la fois odieufes et ridicules, et par 
là délivrer à jamais le genre humain de ce 
honteux et redoutable fléau. 

' La Morale pratique des Jéfuires,' ou- 
vrage du doûeur Arnauld, qui fui vit d'af- 
fez près les Provinciales, acheva, quoique 
d'un mérite très inférieur, de jetter Air ces 
pères un vernis odieux dont ils n'ont pû 
fe laver; cette impreflion fâcheufe et pro- 

f Liv. VIL fabl. a 6. . 



f 4 SUR LA DESTRUCTION 

fonde, toujours entretenue par la ledur* 
de ces mêmes ouvrages, a trouvé encore 
au bout d'un fiécle les efprits difpofés à 
croire tout le mal qu'on difait d'eux, et à 
approuver tout celui qu'on leur a fait. Le 
terme de morale Jéfuitique a été comme 
tonfacré dans la langue pour fignifier la 
morale relâchée, et celui d'Efcobarderie 
pour fignifier un adroit menfongej et l'on 
fait combien une façon de parler à la mode 
a de pouvoir, furtout en France, pour ac- 
créditer lés opinions. 

Les Jéfpites, chargés dès* lors de tant 
de haine et d'imputations, n'en devaient 
être que longtems après la viétime; ils en 
triomphèrent dans la première violence de 
l'attaque, et n'en devinrent que plus puif- 
fans, plus animés contre leurs ennemis, et 
plus redoutables pour eux. Cependant à 
quels ennemis avaient- ils à faire? à des 
hommes du plus grand mérite et de la plus 
grande réputation, et dont la confidération 
dans le public augmentait encore par la 
perfécution même; un Arnauld, un Ni* 
cole, un Sau, en uu mot tous les écrivains 
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de la célèbre maifon de Port- Royal. Ces 
aJverfaires étaient bien plus à craindre 
pour la fociété que de (impies théologiens, 
que le commun des hommes n'écoute, n'éiv 
tend, ni n'eftime; ils étaient grands philot» 
fophes (autant du moins qu'on le pouvait 
être alors) gens de lettres du premier 
ordre, excellens écrivains, et d'une con- 
duite irréprochable. Ils avaient dans le 
royaume et à la cour même des amis re- 
fpéôables et zélés, qu'ils s'étaient acquis 
par leurs talens, leurs vertus, et les fervi- 
ces fignalés dont la littérature leur était 
redevable. La Grammaire générale et rai- 
fonnée qu'on nomme de Port-Royal, parce 
qu'ils en furent les auteurs, l'excellente 
Logique appcllée du même nom, les Ra- 
cines Grecques, de favantes grammaires 
pour les langues Grecque, Latine, Itali- 
enne et Efpagnole; telles étaient les pro- 
ductions de cette fociété refpeôable et libre. 
L'illuftre Racine avait été leur élève, et 
avait confervé, ainû que Defprcaux fon a- 
m\, les plus intimes liaifons avec eux; leurs 
ouvrages fur la religion et fur la morale é- 
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taient lûs et eftimés de toute la France; et 
par le ftyle mâle et correft dans lequel ils 
étaient écrits, avaient le plus contribué, a- 
près les Provinciales, à la perfeôion de no- 
tre langue, tandis que les Jéfuitesne comp- 
taient encore parmi leurs écrivains Français 
que des Barris et des Garraffes. Quel dom^ 
mage que ces écrivains de Port-Royal, ces 
hommes d'un mérite fi fupérieur, ayent 
perdu tant d'efprit et de tems à des con- 
troverfes ridicules fur la doétrine bonne ou 
mauvaife de Janfenius, fur les difeuffions 
creufes et interminables du libre arbitre et 
de la grâce, et fur l'importante queftion de 
favoir, fi cinq propofirions inintelligibles 
font dans un livre que perfonne ne lit? 
tourmentés, emprifonnés, exilés pour ces 
vaines difputes, et fans cefle occupés à dé- 
fendre une caufe fi futile, combien d'an- 
nées la philofophie et les lettres ont à re- 
gretter dans leur vie? Que de lumières 
n'auraient ils pas adjoutées à celle dont ils 
avaient déjà éclairé leur fiécle, s'ils n'a- 
vaient été entraînés par ces malheureufes 
et pitoyables diftra&ions, fi indignes d'oc- 
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cupcr des hommes comme eux? Ofons-en 
dire davantage, au rifquc de nous écarter 
un moment de notre fujet. La raifon peut- 
elle s'empêcher de verfer des larmes a- 
mères, quand elle voit combien les querel* 
les, fi fouvent excitées dans le fein du Chri- 
ftianifme, ont enfoui de talens utiles; com- 
bien de fiécles ces miférables et fcandaleu- 
fes conteftations ont fait perdre à l'efprit 
humain; et combien de génies, faits pour 
découvrir de nouvelles vérités, ont em- 
ployé (au grand regret de la vraie religi- 
on) tout ce qu'ils avaient de fagacité et de 
lumières, à foutenir ou accréditer des ab- 
furdités anciennes? Lorfqu'on parcourt 
dans la. vafte bibliothèque du Roi, la pre- 
mière falle, immenfe par fon étendue, et 
qu'on la trouve deftinée dans fa plus grande 
partie à la colleéHon fans nombre des com- 
mentateurs les plus vifionnaires de l'écri- 
ture, des écrivains polémiques fur les que- 
ftions les plus vuides de fens, des théolo- 
giens fcholaftiques de toute efpèce, enfin 
de tant d'ouvrages d'où il n'y a pas à tirer 
une feule page de vérité, peut-on Vempê- 

■ 
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cher de s'écrier avec douleur, ut quid per* 
ditio haecf * Encore l'humanité n'aurait 
été que médiocrement à plaindre, fi tous 
ces objets frivoles et abfurdes, ces bagà- 
telles facrées, comme les appelle un célè- 
bre magiftrat, f n'avaient abouti qu'à des 
injures, et n'avaient pas fait répandre dei 
flots de fang. Mais fermons les yeux fur 
ces trilles objets; et faifons feulement une 
autre reflexion, aufli confolantc qu'humi- 
liante pour l'efprit humain. Cômment eft- 
il pofïiblé que la même efpèce d'êtres qui 
a inventé l'art d'écrire, l'arithmétique, 
l'aftronomie, l'algèbre, la chimie, l'hor- 
logerie, la fabrique des étoffes, tant de 
chofes enfin dignes d'admiration dans les 
arts méchaniques et libéraux; ait inventé 
la philofophie et la théologie fcholaftiqùe, 
l'aftrologie judiciaire, le concours conco- 
mitant, la grâce verfatilè et congrue, la 
délégation viâorieufé, les accidens abfolus, 
et tant d'autres inepties, qui feraient inter- 

• À quoi bon cette perte ? 
t VI r de la Chalotais dans f6A^^ 
préfentÊ au parlement de Bretagne. 
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dire par autorité de juftice celui qui lesri- 
maginerait aujourd'hui pour la première 
fois? Platon définirait l'homme, 1 un ani* 
9 mal à deux pieds fans plumes?' Quelque 
ridicule que cette définition paraifle, il c- 
tait peut-être difficile (les lumières de U 
religion raifes à part) decara&érifcr autre- 
ment l'indéfiniflable efpèce humaine, qu£ 
d'un côté femble par des chef d'oeuvres de 
génie s'être approchée des intelligences cc- 
Jeftcs, et de l'autre par mille traits incroy* 
ables de fotife et d'atrocité, s'être mife au 
niveau des animaux les plus ftupides et lef 
plus féroces. Quand on mefure l'intervalle 
de Scot à Neuton, ou plutôt des ouvrages 
de Scot à ceux de Neuten, faut- il dire a- 
vec Térence; ' hpmohorainiquidpraeftat; 
' qu'il y a de diftance entre un homme et 
9 un autre?' Ou faut-il feulement attri- 
buer cette diftance immenfe à la différence 
énorme des fiécles, et penfer avec douleur 
que ce Tiofteur fubtil et abi'urde qui a tant 
écrit de chimères admirées de fes contem- 
porains, eût peut être été Neuton dans un 
fiéde plus éclairé? Qu'on péfe bien toutes 
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ces réflexions, qu'on y ajoute la lefture dt 
Thiftoire ecclétîaftique, ces fartes de la ver- 
tu de quelques hommes, et de l'imbécile 
méchanceté de tant d'autres; qu'on voye 
dans cette hiftoire les ufurpations fans 
nombre de la puiflance fpirituelle; les bri- 
gandages et les violences exercées fous le 
prétexte de la religion; tant de guerres 
fanglantes, tant de perfécutions atroces* 
tant d'aflaflinats commis au nom d'un Dieu 
qui les abhorre; et on aura à peu près le 
catalogue exaft des avantages que les dis- 
putes du Chriftianifme ont apportés aux 
hommes. 

♦ » 

Pour en revenir aux Jéfuites, la nomi- 
nation du père h Tellier à la place de 
confefleur de Louis XIV, leur fournit l'oc- 
cafion d'exercer pleinement leuï vengeance. 
Cet homme ardent, et inflexible, haï de fes 
confrères mêmes qu'il gouvernait avec une 
verge de fer, fit boire aux Janfeniftes 
jufqtia la lie, fuivanc fa propre expreflion, 
le calice de P indignation de la fociété. A 
peine fut-il en place, qu'on prévit les maux 
dont il allait être la caufe j Et le philofophe 
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Fontenelledit en apprenant fa nomination, 
les Janfenijies ont pêche. 

Le premier exploit de ce Jéfuite féroce 
et fougueux, fut la deftru&ion de Port- 
Royal, où Ton ne laifla pas pierre fur pic rre, 
et d'où Ton exhuma jufqu ? aux cadavres qui 
étaient enterrés. Cette violence, exécutée 
avec la dernière barbarie contre une mai- 
fon refpeôable par les hommes célèbres 
qui Pavaient habitée, et contre de pauvres 
religieufes plus dignes de compallion que 
de haine, excita les cris de tout le royaume; 
ils ont retenti jufqu 'à nos jours; et les Jé- 
fuites même ont avoué en voyant le fpeo 
tacle de leur deftruéHon, que c'étaient les 
pierres de Port- Royal qui leur tombaient 
fur la tête pour les écrafer. 

Mais Pindignation que la deftruftion de 
Port- Royal excita contr'eux, ne fut rien 
CT comparaifon du foulévement général que 
caufa la bulle unigenitus. Ou fait que «cette 
bulle fut leur ouvrage; on fait la récla- 
mation univerfelle quMle produillt dans 
prefque tous les ordres de Pétat; on fait 
les iutrigues, les fourberies, les violences 



ls SUR LA DESTRUCTION 

qui furent niifes en oeuvre pour en extor- 
quer l'acceptation. On fe rappelle que Loufe 
XIV, étant venu à bout de la faire rece- 
Toir (tant bien que mal) par une aflemblée 
$ïe quarante prélats, voyait avec peine neuf 
évêques qui y reliaient oppofés; il aurait 
fléfire pour la tranquillité de Uconfcience, 
Bpe uniformité entière dans le corps épif- 
icopal; ( Cela eft le plus ajfé du monde, lui 
{lit madame U ducheffe fa fille; ' vous n'a- 
f vpz qu'à prdpnuer au* quarante accep- 
4 tans d'être de J'avis des neuf autres/ Les 
propgfitioijs ^condamnées étaient pour la 
plupart fj mal choifies, qu'on prétend qu'un 
grand prince, en les lifant dans la bulle, le? 
prit ppjur les vérités qu'elle ordonnait dç 
croire, en parut édifié, et fut bien furpris, 
quoique dgeile, quand fon confeifeur le dé- 
Ifpunpa. 

Les magiftrats ne furent pas des der? 
©îers à s'élever contre cette bulle. Ils ê? 
taient fuj-tout révoltés de la cenfure de la 
propofition 9 f • La crainte d'une excom- 
4 mtinication injufte ne doit jamais nous 
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par les triftes effets dfcs querelles dti facer* 
doce et de l'empire durant tant de fiécles* 
ils Tentaient combien il était facile de pro- 
fiter de cette cenfure, pour détacher les 
peuples, par des menaces d'excommUnicâ- 
tion, dé la fidélité qu'ils doivent à leufr 
fouverain. Ils voyaient dans une condam* 
nation fi téméraire l'atteinte fecrette que 
les Jéfuites et la cour de Rome voulaient 
porter à nos niaximês fur l'indépendance 
temporelle des rois. On ne pouvait fou* 
ferire avec quelqué pudeur à l'anathèrte 
lancé contre une propofitioû fi évidente, 
qu'en la bornant à un fens détourné qu'elle 
ne préfente pàs, en la jugeant (ce qui cft 
ridicule en pareille matière) fur une pré* 
tendue intention de l'auteur en faveur de* 
fanatiques excommuniés. Qui doute que 
les fanatiques ne puiffent abufer de la vé- 
rité que cette propofition renferme, pour 
braver toute excommunication qu'ils croi* 
ront injufte? Mais l'abus qu'on peut faire 
d'une vérité eft-il une raifon pour la pro- 
ferire? l'écriture meme ferait-elle à l'abri 
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d'une flétriffure fondée fur de pareils mo- 
tifs? * 

Néanmoins, malgré la réclamation des 
magiltrats, la bulle fut enregiftrée; tout 
plia, de gré ou de force, fous le poids de 
l'autorité royale; la fureur avec laquelle 
le père le Tellier, auteur de cette produc- 
tion ultramontaine, en perfécuta les adver- 
faires, fut pouffée fi loin, que les Jéfuites 
même, quoiqu'aguerris de longue main à 
la violence, étaient effrayés de la fienne, et 
difaient hautement; * Le père le Tellier 
' nous mène fi grand train qu'il nous ver- 
' fera.' Ils ne croyaient peut-être pas dire 
fi vrai. Ceft cette bulle et la perfécution 
dont elle a été caufe, qui au bout de cin- 
quante ans a porté aux Jéfuites le coup 
mortel ; on va le voir par la fuite de ce ré- 
cit; mais il n'eft pas inutile de faire aupa- 
ravant une obfervation fur la conduite et 
les projets du père le Tellier, Bien des 
gens croyent que ce Jéfuite était un fri- 
pon, fans religion, qui faifait fervir à fa 
haine ce nom refpeftable; il y a beaucoup 
plus d'apparence que c'était un fanatique 
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de bonne foi, qui perfuadé de la bonté de 
fa caufe, fe croyait tout permis pour aiïu- 
rer le triomphe de ce qu'il fuppofait être 
la faine doftrine. Dans le même tems qu'il 
perfécutait les Janféniftes,il déferait Fonte- 
nelle à Louis XIV. comme un athée, pour 
avoir fait Vbiflqire des oracles. Fontenelle, 
Félève des Jéfuices, leur ami de tous les 
tems, ainfi que le grand Corneille fon oncle, 
défapprouvant même la doftrine et la mo- 
rale des Janfeniftes, autant qu'un philo- 
sophe peut défapprouver des opinions thé- 
ologiqiies; enfin toujours fage et réfervé 
fur la religion, dans fes difeours comme 
dans fes écrits; tel était l'homme que le 
Tellier voulait perdre, en même tems qu'il 
cherchait à écrafer Quefnel et fes parti- 
fans. Se fût- il conduit de la forte, s'il n'eût 
été animé par un principe de perfuafion ? 

Heureufement pour le Janfenifme et 
pour la philofophie, Louïs XIV. mourut. 
Le Tellier, chargé de l'exécration pu- 
blique, fut exilé à la Flèche, où il finit bi- 
entôt fa vie, odieufe à toute Ja nation. Le 
Duc à'Orléans régent, en tout l'oppofé de 
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Louis XIV, ne voulait, ni braver avec vio- 
lence le cri public que la cpnftitution uni* 
genitus avait excité, ni offenfer durement 
le pape et les évêques, trop engagés pour 
reculer; il fit accepter prefquc fans bruit» 
et avec toutes les modifications qu'on vou~ 
lut, cette bulle (atale, qui préfentée par 
les Jéfuùes avait excité tant de clameurs; 
appuyé des philofophes qui l'entouraient, 
et qui commençaient dès lors à fe faire é- 
coûter, appuyé furtout de fon miniftre le 
Cardinal Dubois, dont la façon de penfer 
en matière de religion était bien connui» 
il jet ta fur cette guerre théologique un ri- 
dicule qui la fit cefler. 

Les Jéfuites, devenus moins putflans 
pendant la régence, recouvrèrent néan- 
moins bientôt la place de confefleur du roi, 
dont ils avaient été privés un moment; on 
prétend que leur réhabilitation à la cour 
fut un des articles fecrets de la réunion de 
la France avec PEfpagne en 17 19. Oa 
ajoute que cet article avait été ménagé -par 
le Jéfuite d'Aubcnton, confefTeur de Phi- 
lippe Y. et tout-puiffant à Ja cour de Mi* 
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drid. Pour l'honneur des miniftres que la 
France avait alors, il faut croire que cette 
anecdote eft une fable. 

Tout fut paifible d'ailleurs par rapport 
aux Jéfuites pendant le refte de la régence 
et les rainiftères fui vans; ils fe bornèrent à 
fe foutenir fans faire beaucoup parler d'eux» 
Le Cardinal de Fleury qui ne Icwiraait pas, 
était ùéanmoins dans la perfuafion qu'on 
devait les protéger avec force, 'comme les 
' plus fermes appuis de la religion,' dont ce 
miniftre regardait le maintien comme par- 
tie du gouvernement. Cette façon de pen* 
fer du Cardinal de Fleury au fujet des Jé- 
fuites fe trouve exprimée dans des lettres 
manuferites que j'ai lues de lui; ' ce font, 
difait il encore, ' d'excellens valets, mais 
€ de mauvais maîtres.' D'après ce prin- 
cipe il les traita honnêtement pendant fon 
rainiftère, mais fans leur marquer de fa- 
veur déclarée; il éleva au contraire beau- 
coup (et les Jéfuites ne lui en furent pas 
plus de gré) la communauté des Sulpiciens, 
beaucoup moins illuftre et moins puiflante, 
mais auili moins redoutable. Le Cardinal 

1 2 
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deFleury, ennemi des Janfeniftes, qu'il re- 
gardait comme dangereux, et en même 
tems peu porté pour ce qui avait trop d'é- 
clat en quelque genre que ce fût, prit fous 
une proreftion particulière cette commu- 
nauté nombreufe; elle avait tout ce qu'il 
falait pour lui en paraître digne; elle joi- 
gnait au mérite d'être très dévouée à la 
bulle, le bonheur de n'avoir jamais fait 
parler d'elle. Ce miniftre remplit les évê- 
chés de France d'une foule d'élèves de St. 
Sulpice, plus recommandâmes par leur dé- 
votion que par leurs lumières; par là il jet- 
la les premiers germes de cet état de lan- 
gueur où le clergé de France parait au- 
jourd'hui tombé, mais dont il faut efpé- 
rer qu'il fe relèvera bientôt* grâce à l'e- 
fprit philosophique qui éclaire aujourd'hui 
quelques-uns de fes membres, et qui leur 
fait regarder avec raifon le fanatifme et 
l'ignorance comme les deux véritables flé- 
aux de Chriftianifme. 

Cependant cette bulle dont les Jéfuites 
avaient été les promoteurs, et qui avait é- 
prouvé une fi grande refiftance quand elle 
> 
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parut, fe trouvait infenfiblement acceptée 
par tous les évêques. La nation Françaife 
qui crie fi aifément, et qui plus aifément 
encore fe laffe de crier, était familiarifée 
avec une production qu'elle avait d'abord 
appelle monflrueufe; chacun la recevait en 
l'interprétant à fon gré; car tel efl le mer- 
veilleux privilège de ces fortes de décifions 
de Rome, qu'on peut à toute force les en- 
tendre comme on veut, et s'y foumettre en 
reftant dans fon opinion Le Janfenifme, 
autrefois foutenu (au grand regret de la 
raifon) par des hommes d'un vrai mérite, 
n'avait plus pour foutien que des défen- 
feursidignes d'une pareille caufe, quelques 
prêtres pauvres et obfcurs, inconnus juf- 
quès dans leur quartier; la folie des con- 
vulfions, qui avait excité des qbt relies dans 
le parti même, avait ai hevé de les avilir en 
les rendant ridicules; enfin cetre iefte ex- 
pirante et méprifée, touchait à fon dernier 
moment, lorfqu'un enchaînement imprévu 
de circonftances !ui a redonné tout à coup 
une vie qu'elle n'cfpérait plus. La vipère 
que les Jéfuites croyaient avoir écrafée, a 
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eu ta force de retourner la téte, de les mor- 
dre au talon, et de les faire, périr. Voici 
par quelle fuite de caufes cet étrange évé- 
nement a été produit. 

Les parlemens, qui s'étaient élevés cou- 
tre la fociété dès fa naiflance, n'avaient eu 
que trop de raifons de perfifter dans les 
mêmes fentimens à fon égard. Ils étaient 
juftement bleffésdes avantages, du pouvoir 
et du crédit qu'elle avait obtenus malgré 
eux; ils l'étaient fourtout de cette confti* 
tution unigenitus, dont les intrigues Jéfui- 
tiques les avaient forcés d'enregiftrer l'ac- 
ceptation; acceptation qu'ils jugeaient* 
comme nous l'avons vû, contraire aux 
droits de la couronne; et ils attendaient, 
pour éclater, une occafion favorable, fant 
peut être ofer fe flatter qu'elle fc présen- 
tât jamais. 

La querelle des facremens refufés aux 
Janfeniftes a été la première étincelle de 
l'erabrafement, l'Hélène de cette guerre, 
aufli mince par fon premier objet, qu'elle 
elt devenue importante par fcs fuites. Ua 
des principaux archevêques du royaume, 
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et un évéque de Mircpoîx fon appui et fou 
confeil, tous deux trèsperfuadés de l'ex« 
cellence de la bulle, et de la damnation de 
ceux qui la rejettent, réfolurent, en pré* 
lats conféquens, de faire refufer aux Jan* 
feniftes la communion à la mort. On avait 
déjà tenté ce refus dans quelques pro« 
vinces, mais deux ou trois fois feulement, de • 
loin à loin, et à petit bruit; on crut qu'il 
était tems de lever le mafque, et de traiter 
abfolument les ennemis de la bulle unigenU 
tus comme des hérétiques féparés de Té* 
glife. Si on s'en rapporte à la foule des thé* 
ologiens conftitutionaires, les deux prélats, 
auteurs et exécuteurs de ce projet, étaient 
très bien fondés ; qu'on nous permette de 
rapporter ici (comme fimpies hiftoriens) les 
raifons fingulières qu'on alléguait en leur 
faveur, et celles qu'on leur oppofait. 4 La 
' bulle unigenitus, (difaient fes partifans) 
' mal accueillie fans doute, et même con* 
4 fpuéeà fa naiffance, avait fini par être u* 
4 oanimement reçue; il n'y avait dans tout 
4 le monde chrétien aucun évêque qui re- 
4 damât contre celte production boaoe ou 
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4 mauvaife de la cour de Rome; on ayait 
4 beau dire qu'elle renverfait les principes 

< du Chriftianifme, que l'acceptation n'efl 
* avait pas été libre, que les uns l'avaient 
1 reçue par crainte, les autres par intérêt; 
9 elle était acceptée, et fans oppofition, par 
4 tout le corps des pafteurs; voilà, dans les 
4 principes de l'églife catholique, tout ce 
4 qui doit fervir de bouflble aux (impies fi- 

< dèles dans leur foi. Ce n'eft point à eux 
4 à examiner ni les dogmes en eux-mêmes, 
€ ni la nature de l'acceptation; il leur fuf- 
« fit de voir clairement que l'églife vifible 
4 les adopte; on entend ici par l'églife w- 
4 fible, ce que tout catholique entend par 
« ce mot, c'eft-à-dire le pape, les évêques, 
4 et prefque tous les eccléfiaftiques fécu- 
f liers et réguliers du fécond ordre. Quelle 
4 que foit la doftrine que cette églife vi- 
4 fible enfeigne, le fidèle doit croire ferme- 
4 ment, nonobftant même les apparences 
4 contraires lès plus fortes, qu'elle l'a tou- 
jours enfeignée; autrement J. C. n'aurait 

< pas dit vrai en^ promettant à cette églife 
4 d'être toujours avec elle. Les paffages de 



> 
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4 l'écriture et des pères, qui paraîtraient le 
' plus évidemment contraires au nouveau 
' catéchifme, s'expliqueront d'une panière 
4 qui y fera favorable; l'églife a feule le 

* droit d'en fixer le fens. En un mot, dès 
4 qu'elle a parlé, il faut fe foumettre, quoi 
4 qu'elle dife. Il s'en falait de beaucoup 
' qu'après le concile de Nicée, la divinité 
' de J. C. fût auffi folemnellement, auffi u- 
4 niverfellemeut, auffi uniformément reçue 
4 par le corps des pafteurs, que la bulle uni- 
1 genitus l'a été dans ces derniers tems. Ce- 
4 pendant après le concile de Nicée, les A- 

* riens étaient dès-lors hérétiques avérés, 
4 malgré les partifans qui leur reftaient. Il 
' fe peut, il eft même hors de doute, que 
4 dans les conciles qui ont décidé des ma- 

* tières de foi, bien des évêques ont opiné 
4 pour la bonne caufe par des vues de poli- 
4 tique, d'intérêt ou de paffion. Témoin la 
4 malheureufe facilité avec laquelle la plu- 
4 part des prélats qui, fous Conftantin, a- 
4 vaient déclaré que le Verbe était Dieu,dé- 
4 clarèrent enfuite fous Confiance qu'il n'é- 
' tait qu'un homme. Témoin encore la coa- 

K 
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* duite violente de St Cyrille et du concile 
4 d'Ephèfe à l'égard de JNeftorius. Témoin 
' enfin les intrigues qui ont trop fou vent 
'• troublé ces aflemblées faintes, et outragé, 
' pour ainfi dire, le St. Efprit qui y préfide ; 
' mais encore une fois, ce ne font pas les 
' motifs, c'eft le réfultat de la décifion que 
' les fidèles doivent confidérer. C'eft à ce 
' rcfultat feul qu'ils doivent s'en tenir; ils 
' auraient trop à faire, s'il leur falait re- 
' monter jufqu'aux caufes qui ont difté Par- 
' rêt. Dieu a promis à fon églife l'infail- 
4 libilité dans fes décifions, mais il n'a pas 
' promis à chaque particulier la pureté dans 
4 fes motifs; il fe fert de toutes fortes de 
' moyens, même des paffions des hommes, 
4 pour faire triompher et connaître la vé- 
' rite ; et ii employé les chofes humaines 
' pour faire réufiîr les chofes .divines. 

D'après ces raifons (dont nous ne pré- 
tendons nullement apprécier la juftefTe) les 
partifans de la bulle fe croyaient fondés à 
traiter les Janfeniftes comme des feftaires 
déclarés. Ceux-ci difaient pour fe défendre, 
que Téglifc univerfelle était faifie de leur 
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caufe par l'appel qu'ils avaient fait au futur 
concile, et que jufqu'a la décifion qu'ils at* 
tendaient, on ne pouvait les rejetter hors 
de fon fein. On leur répondait qu'une foule 
d'hérétiques, à commencer par Pelage, û 
odieux aux Janfenilles modernes, avaient 
été regardés et traités comme des nova- 
teurs, fans avoir été condamnés expreffé- 
ment par aucun concile oecuménique. Ils 
objectaient que la bulle ne propofait réelle- 
ment aucune vérité à croire, parce que les 
qualifications accumulées hérétiques, de 
/entant Phéréjie, de malfonnantes , tfoffen* 
fant les oreilles pieu/es &c. n'étaient appli* 
quées à aucune propofition du P. Quefnel 
en particulier. Quelques uns de leurs ad- 
verfâires, à l'exemple d'un illuftre chef 
d'ifraël, fleur répondaient (en fe moquant 
yraifemblablemeut et d'eux et de la bulle) 
qu'elle propofait 6 à croire d'une foi impli- 
* cite des vérités indéterminées;' les autres 
difaient Amplement, que dans une lifte de 
poifons, il n'était pas néceflaire de mar- 
quer expreffément le degré de malignité 

\ Feu Mr. le Cardinal de Teocin. 
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de chacun pour avertir les citoyens de s'en 
préferver. On demandait encore aux Jan- 
feniftes, comment l'églife pouvait confer- 
ver un de fes caraétères eflentiels, celui 
d'être viftble, s'il falait la réduire à une 
poignée de prêtres, Qppofés à tout le refté 
des pafteurs? et ils répliquaient que la vé- 
ritable églife, Y ég\\k viftble, était celle qui 
enfeignait vifiblement la faine doftrine, et 
qui n'autorifait pas, comme la bulle, le Pé- 
lagianifme le plus révoltant; ils ajoutaient 
que l'églife, toute viftble qu'elle eft et 
qu'elle doit être, n'était pas moins cachée 
en apparence dans ces tems malheureux, 
où les pères de l'églifc aflurent que tout 
l'univers fut étonné 'de fe voir Arien. En 
un mot les Janfeniftes répondaient à leurs 
adverfaires, comme Sertorius à Pompée : 

Rome n'cft plus dans Rome, elle eft toute où je fuis. 

C'eft ainfi que les uns et les autres dé- 
fendaient leur caufe. On ne parle point 
des injures qu'ils y ajoûtaient, et qui de 
part et d'autre étaient dignes des raifons. 

Les feuls magiftrats (et cette obfervati- 
on n'eft pas à négliger) oppofaient en cette 
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occafion aux conftitutionaires des raifons 
fans réplique; ils prononçaient que la doc- 
trine enfeignée ou autorifée par la bulle, 
portait atteinte aux loix du royaume, et 
par conféquent' ne devait pas être un pré- 
texte de vexation. Voilà de quoi ces magi- 
ftrats étaient juges compétens, et fur quoi 
les panifans de la bulle n'avaient rien à 
leur répondre; car c'eft aux dépofitaires 
des loix à décider de ce qui y eft conforme 
ou contraire; et cette queftion n'eft pas 
même du relfort de l'églife. 

Il eft certain d'ailleurs que tous ces re- 
fus de facremens occafionnés par la bulle, 
troublaient les familles; qu'ils jettaîent la 
diffenfion parmi les citoyens; qu'à cet é- 
gard au moins les magiftrats devaient en 
prendre connaiflance, et employer, comme 
ils faifaient, l'autorité des loix pour faire 
ceffer le trouble. Mais l'inconvénient qu'en- 
traînent les querelles de théologie, de nuire 
à la tranquillité publique, eft le fruit de la 
faute qu'on a faite en France, et prefque 
partout ailleurs, de lier les chofes civiles à 
la religion; de vouloir qu'un bourgeois de 
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Paris foit non feulement fujet fidèle, mais 
encore bon catholique, et aufli exaét à ren- 
dre le pain béni qu'à payer les impôts. 
Tant que cet efprit fubliftera parmi nous, 
la maxime donc les fanatiques abufcnt fi 
fouvent, 'qu'il vaut mieux obéir à Dieu 
4 qu'aux hommes/ fera un obftacle invin- 
cible aux plus fages mefures du gouverne- 
ment et des magiflrats pour étouffer les 
querelles de religion ; parce que les hommes 
aiment mieux obéir à un maître qu'ils fe 
donnent (et qui après tout ne leur com- 
mande que ce qu'ils veulent) qu'à un maître 
qu'ils n'ont pas choifi, et qui leur ordonne 
f€ qui leur déplaît. En Holldnde, où les 
Janfeniftes font une églife abfolument fé- 
parée,que le gouvernement ignore et laiffc 
en paix, Us ne font ni la caufe ni l'objet 
d'aucun trouble. Ce n'eft que par une fagç 
tolérance (également avouée de la religiop 
et de la politique) qu'on peut empêcher 
toutes ces frivoles difputes d'être contraires 
au repos de l'état, et à l'union des citoy- 
ens. Mais quand viendra cet heureux 
tous? 
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Quoi qu'il en foit, les Janfeniftes, trai- 
tés à leur mort comme des excommuniés, 
fe foulevèrent contre cette nouvelle perfe- 
cution. Le parlement qui n'avait enrégU 
ftré la bulle que malgré lui, prit leur dé* 
fenfe; il .bannit les prêtres qui refufaienr 
de communier les Janfeniftes expirans ; l'ar- 
chevêque de fon côté interdifait et privait 
de leur place les prêtres qui obcïflaient au 
parlement; et ces malheureux Portes-Dieu 
(c'ell ainfi qu'on les appelle) ayant pour 
perfpeéUve Pexil d'un côté et la faim de 
l'autre, fe trouvaient dans une fâcheufe al. 
ternative. Les gens raifonnahles étaient 
furpris que l'arçhevêque, auteur de leur 
infortune, n'allât pas fe préfenter lui même 
au parlement, déclarer qu'ils n'avaient rien 
fait que par fes ordres, et fe rendre viftime 
pour tant d'innocens. On avait d'autant 
plus lieu de s'y attendre, que la vertu de 
ce prélat et fa bonne foi dans cette affaire 
n'étaient nullement fufpeéles. Les Janfe- 
niftes Pappellaient perfecuteur et fchifma. 
tique, les* courtifanS opiniâtre; fes partifans 
le comparaient à St. Athanafe, appelle auffi, 
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difaient-ils, opiniâtre et rebelle par les 
courtifans de Ton teras. 

La difpute s'échauffa de plus en plus; 
la cour voulut inutilement la faire cefler; 
les Janfeniftes avaient trouvé moyen de 
caufer plus d'embarras par leur mort, 
qu'ils n'avaient fait pendant leur vie. Les 
parlemens et l'archevêque furent exilés 
tour à tour. Enfin le roi, juftement ennu- 
yé de ces querelles, rappella les magiftrats, 
et de concert avec eux, impofa également 
filence aux partifans et aux adverfaires de 
la bulle. 

Cette loi du filence, il eft vrai, ne fut 
pas trop bien obfervée; elle fut furtout en- 
freinte par les éloges que les Janfeniftes 
en faifaient; ils imprimaient de gros vo- 
lumes pour prouver qu'il falait fe taire; ils 
reflemblaient à ce pédant de Molière, qui 
après avoir parlé longtems, et dit beau- 
coup de fotifes, promet enfin de garder le 
filence, f et voulant prouver qu'il tient fa . 
promefle, interromt à chaque moment la 

■ 
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f Dépit Amoureux, Acle I. Scène dernière. 
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converfation, pour faire obfervcr ' qu'il 
( n'ouvre pas la bouche. 

Les conftitutionnaires de leur côté o- 
faient dire, que le roi n'était pas en droit 
d'ordonner à des fujets forcenés, de fe taire 
fur l'objet ridicule qui échauffait leurs têtes; 
que le fixiéme concile général avait ana- 
thêmat\fé\t Type de l'empereur Confiant, 
qui n'était auffi, à ce qu'ils prétendaient, 
qu'une loi de ftlence. Les Janfeniftes re- 
pondaient que ce concile avait encore 
mieux fait en anathématifant le pape Ho- 
norius. 

Le roi, occupé comme un bon père, fui- 
vant l'exprelïion d'un auteur célèbre, .à fc- 
paré des enfans qui fe battaient, voulut 
s'appuyer d'une autorité, refpeftable aux 
deux partis, et furtout au plus nombreux; 
il jugea à propos de confulter fur cette 
queftion, dont toute la France était agitée, 
le feu pape Benoit XIV, homme d'efprit 
qui n'aimait pas les Jéfuites, et qui au fond 
méprifait cette controverfe. Le Pape ré- 
pondit en adroit Italien; d'un côté il or- 
donnait l'acceptation de la bulle, ouvrage 

L 
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d'un de fes infaillibles prédéceffeurs, qu'il 
ne pouvait honnêtement condamner; de 
l'autre il déclarait en même tems que les 
Janfeniftes qui la rejetaient n'en devaient 
pas moins être communies à la mort, * mais 
' à leurs rifques et fortunes,' et après avoir 
été bien avertis du danger qu'ils couraient 
pour leur falut éternel. Depuis cette é- 
poque les refus de communion devinrent 
moins fréquents; les Janfeniftes et leurs 
adversaires crurent avoir également le pape 
pour eux, et la paix fembla prefque réta- 
blie. 

Elle ne fut pas même altérée par la dé- 
marche que le parlement crut devoir faire 
quelque tems après, d'appeller de nouveau 
de cette bulle unigenitus dont il avait en- 
regiftré malgré lui l'acceptation; il n'ap- 
pellait pas à la vérité de la doctrine de la 
bulle, c'eût été toucher à l'encenfoir, et il 
connaiffait trop bien les limites de fes droits j 
il n'appella que de Inexécution de cette bulle, 
la déclarant contraire à ce qu'on nomme en 
France ' les libertés de l'églîfe Gallicane.' 
Cet appel n'eut pas l'éclat qu'il méritait; 
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il venait à la fuite d'une quantité d'écrits 
dont la légèreté Françaife commençait à 
être fatiguée. Les partifans de la bulle fe 
moquaieqt même, avec une indécence pu* 
nifTable, de ces ' prétendues libertés de l'é- 
■* glife Gallicane/ en vertu des quelles le 
parlement, fuivant les termes de Tes arrêts, 
ordonnait aux prêtres, fous des peines in- 
famantes, Padminiflration des facrements; 
ils ne voyaient pas, difaient ils ridicule* 
ment, en quoi de pareils arrêts appuyaient 
et favorifaient ' la liberté de l'églife de 
' France/ en forçant fes minières à ce 
qu'ils ne croyaient pas devoir faire. Ce 
difeours, ces querelles, les brochures fans 
nombre qui en réfultaient, fervaient d'ali- 
ment à la frivolité et à la gayeté de la na- 
tion; on riait de l'animofité réciproque des 
théologiens des deux partis pour des que- 
ftions qui le méritaient fi peu: car cette a* 
nimolité, quoique très ordinaire et de tous 
l:s tems, étonne et amufe toujours les gens 
raifonnables. 0»i ne riait pas moins de voir, 
que malgré les ordres réitérés donnés à la 
Sorbonae, de ne plus parler de bulle unu 
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genitus dans fes cahiers ni dans fes théfes, 
elle marquât l'attachement le plus opini- 
âtre à cette bulle, qu'elle avait rejettée fi 
longtems. Il ne manquait plus, difait on, à 
tout ce qui s'était paffë d'étrange à ce fujet, 
que de défendre fans fuccès à la faculté de 
théologie d'enfeigner une doftrine qu'on 
avait eu bien de la peine à lui faire accep- 
ter. La philofophie, furtout, riait en fi- 
lence de toutes ces difparates, et s'amufait 
de ce nouveau changement de fcène, at- 
tendant avec patience l'occafion d'en pro- 
fiter. Ceux d'entre les philofophes qui n'e- 
fpéraient aucun fruit de ces querelles, pre- 
naient le parti, plus fage encore, de fe mo- 
quer de tout; ils voyaient l'acharnement 
réciproque des Janfeniftes et de leurs ad- 
verfaires, avec cette curiofité fans intérêt 
qu'on apporte à des combats d'animaux; 
bien fûrs, quoi qu'il arrivât, d'avoir à rire 
aux dépens de quelqu'un. 

Tant de coups réciproquement portés 
de part et d'autre avec violence, n'allaient 
pas encore jufqu'aux Jcfuites; occupés 
d'une part à armer les évêques coucre les 
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reftes cxpirans des Janfeniftes leurs enner 
mis, et de l'autre à animer fans bruit la 
cour de France contre les parlemens, ils 
étaient Pâme fecrette de toute cette guerre 
fans paraître s'en mêler. Mais les Janfe- 
niftes, qui dans la querelle des facremens 
avaient ou croyaient avoir gagné du ter- 
rain, s'enhardiffaient peu à peu, femblaient 
s'efTayer à de plus grands coups; et l'ar- 
chevêque leur ennemi aiguifait, fans le fa- 
voir, à force de zèle, le glaive dont la fo- 
çiété allait être bientôt percée. 

Deux fautes capitales que firent alors 
les Jéfuites à Verfailles, commencèrent à ç- 
branler leur crédit et à préparer de loia 
leur défait re. Ils refuferent, à ce qu'on 
allure, par des motifs de refpett humain, 
de recevoir fous leur direftion des perfon- 
nes puiflantes, qui n'avaient pas lieu d'at- 
tendre d'eux une févérité fi fingulière à 
tant d'égards; ce refus indifcrec a, dit- on, 
contribué à précipiter leur ruine par les 
mains même dont ils auraient pu fe faire 
un appui ; ainfi ces hommes qu'on avait tant 
accufés de morale relâchée, et qui ne s'é? 
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talent foutcnus à la cour que par cette mo- 
rale même, ont été perdus dès qu'ils ont 
voulu (même à leur grand regret) profef- 
fer le rigorifme; matière abondante de ré- 
flexions, et preuve évidente que les Jéfu- 
ites, depuis leur naiffance jufqu'à cette é- 
poque, avaient pris le bon chemin pour fe 
foutenir, puis qu'ils ont ceffé d'être, du 
moment qu'ils s'en font écartés. 

On ajoute que dans le même tems qu'il* 
déplaifaient à la cour par leurs fcrupules, 
ils y déplurent aufli par leurs intrigues. Ils 
dreffèrent, dit- on, des pièges fecrets à des 
hommes en place, dont le crime à leurs 
yeux était de manquer de dévouement à la 
fociété, la feule patrie qu'ils connaiflent; 
l'effet ordinaire de ces fortes d'attaques eft 
d'affermir le crédit cju'elles ne renverfent 
pas; ceux qui étaient l'objet des menées 
X fuitiques n'en eurent que plus de faveur. 
Nous ignorons quelle difpofition produifit 
en eux le coup qu'on avait voulu leur por- 
ter; mais il eft difficile de croire que le$ 
intérêts de la fociété leur en foient deve- 
nus plus chers. 
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Tandis que les Jéfuites, plutôt craints 
que fomentas par la plus grande partie du 
clergé, animaient contr'eux les parleraens, 
et s'aliénaient les perfonnes de la cour qui 
avaient le plus de crédit, ils avaient aufll 
trouvé le fecret d'indifpofer vivement une 
claffe d'hommes, moins puiffante en appa- 
rence, mais plus à craindre qu'on ne croit, 
celle des gens de lettres. Leurs déclamati- 
ons à la cour et à la ville contre l'Encyclo- 
pédie, avaient foulevé contr'eux toutes les 
perfonnes qui prenaient intérêt à cet ou- 
vrage, et qui étaient en grande nombre; 
leur déchaînement contre l'auteur de la 
Hcnriade, leur ancien difciple, et longtcms 
leur ami, avait irrité cet écrivain célèbre, 
qui leur faifait vivement fentir la fotife 
qu'ils avaient faite de l'attaquer. Quelque 
fort qu'on foit ou qu'on s'imagine être, il 
ne faut jamais fe faire des ennemis qui, 
jouïffant de l'avantage d'être lus d'un bout 
de l'Europe à l'autre, peuvent exercer d'un 
trait de plume une vengeance éclatante et 
durable. C'eft une maxime que la faveur 
et le pouvoir même ne doivent jamais faire 
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perdre de vue, (bit aux particuliers, foit 
aux corps, et que les Jcfuites de nos jours 
femblent avoir oubliée pour leur malheur. 
Le lion fait femblant de dormir, laifle bour- 
donner la guêpe autour de fes oreilles, s'en- 
nuye à la fin de l'entendre, fe réveille, et 
la tue. Pendant fix ans et plus, les journa- 
liftes de Trévoux et les troupes légères que 
la baffe littérature entretenait à leur folde, 
ont outragé l'homme célèbre dont nous par- 
lons, qui paraiffait l'ignorer, et les laiflait 
faire. Enfin las de fe voir harcelé par tant 
d'infe&es, il a mis les Pandours au pilori, 
un bâillon à leurs chefs; et ce qui eft im- 
portant en France pour le gain d'une caufe, 
a expofé les uns et les autres à la rifée pu- 
blique. 

Pendant qu'il rendait les Jcfuites ridi- 
cules, ils fe rendaient eux-mêmes odieux à 
tous lesfagesde la nation, par l'intolérance 
qu'ils prêchaient dans ce même journal de 
Trévoux, et le fanatifme qu'ils y affichaient. 
Ceux qu'on nomme philofophes, et qu'ils 
cherchaient à perfécuter, n'oubliaient de 
leur côté aucune occafion de fe venger dans 
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Icure ouvrages, et fe vengeaient de la ma- 
nière la plus mortifiante pour les Jéfuites, 
fans trop fe compromettre et s'expofer. Ils 
ne leur difaient pas comme les Janfeniftes; 
* Vous êtes des ambitieux, des intriguant 
' et des fripons;' cette aceufation n'aurait 
pas humilié la fociété; ils leur difaient : 
4 Vous êtes des ignorans; vous n'avez plu? 
4 parmi vous un feul homme de lettres, 
' dont le nom foit célèbre en Europe et 
4 digne de l'être; vous vous glorifiez de 
4 votre crédit, mais ce crédit exifte plus en 
4 opinion qu'en réalité, ce n'eft plus qu'un 
4 château de cartes qu'on renverfera dès 
' qu'on ofera fouffler deffus.' Ils difaient 
vrai, et l'événement l'a prouvé. Pour 
comble de malheur, les Jéfuites accablés 
de traits qu'ils s'étaient attirés par leur 
faute, n'avaient pas un feul défenfçur en 
état de les repoufler; les bons écrivains, les 
hommes de mérite, leur manquaient en tout 
genre; leurs nouveaux ennemis, opprimés 
par eux à Verfailles, étaient plus forts la 
plume à la main; et on fent le prix de cet 
avantage chez une nation qui n'aime à lire 
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que pour s'amufer, et qui finit toujours par 
fe déclarer pour celui qui y réuffit le mieux. 
Les Jéfuites avaient pour eux le fantôme 
de leur pouvoir; leurs adverfaires avaient 
la France et l'Europe. 

Il faut avouer que lesT Janfenîftes, qui 
ne fe font jamais piqués d'être fins, l'ont 
été dans ces derniers tems bien plus qu'ils 
ne penfaient, et que les Jéfukes qui fe pi- 
quent de Pétre beaucoup, ne Pont été 
guères. Ils ont donné comme des fots, dans 
on panneau que leurs ennemis leur ont ten- 
du fans s'en douter. Le gazetier Janfenifte, 
excité feulement par le fanatifme et par la 
haine (car ce fatyrique imbécile n'en fait 
pas plus long) a reproché aux Jéfuitefc de 
pourfuivre dans les JanfeniftcS un fantôme 
d'heréfie, et de ne pas courre fus aux phi- 
lofophes qui deviennent de jour en jour, 
félon lui, plus nombreux et plus infolens. 
Les Jéfuites, bêtement, ont lâché leur pfoye 
qui fe mourait, pour attaquer des hommes 
pleins de vigueur, qui ne penfaient point à 
leur nuire. Qu'eft il arrivé ? ils n'ont point 
appaifé leurs anciens ennemis, et s'en font 
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attiré de nouveaux dont ils n'avaient que 
faire; ils le Tentent bien aujourd'hui, mais 
M n'eft plus tems. 

Telle citait la pofition de ces pères, 
lorfque la guerre allumée entre l'Angle* 
terre et la France, occafionna à la fociété 
le fameux procès qui a entraîné fa deftruc- 
tion. Les JSfijites faifaient le commerce à 
la Martinique; la guerre leur ayant caufç 
des pertes, ils voulurent faire banqueroute 
à leurs correfpondans de Lyon et de Mar- 
feille; un Jefifite de France, à qui ces cor- 
refpondans s'adrefferent pour avoir juiïice, 
leur parla comme le rat retiré du monde; 

Mes amis, dit le folitaire, 
JUes chofes d'ici- bas ne 19e regardent plusj 
tn quoi peut un pauvre redits 
Vous affilier? Que peut- il faire, 
Que de prier le ciel qu'il vous aide en ceci ? 
J'efpère qu'il aura de vous quelque fouci. * 

11 leur oiTrit de dire la Mejfe pour leur 
obtenir de Dieu, au lieu de l'argent qu'ils 
demandaient, la gr^ce de fouffrir chrétien* 

* Fables de la Fontaine Liv. VII. Fable 3. 
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9* SUR LA fcÉ&TfcUCTJON 

nement leur ruine. Ces négotians, volé* et 
perfiflés par lés Jéfuites, les attaquèrent 
en juftice réglée; ils prétendirent que ces 
pères en Tenu de leurs Conftitutiôns étaient 
folidaires les uns pour les autres, et que 
ceux de France devaient acquitter les dettes 
des mifîicms Américaines. Les Jéfuites fc 
Croyaient fi fûrs de la bonté de leur caufe, 
qu'ayant le droit d'être jugés au grand con- 
feil, ils demandèrent, pour rendre leur tri- 
omphe plus éclatant et plus complet, que 
le procès fût porté à la grand-chambre du 
parlement de Paris. Ils y perdirent tout 
d'tme voix, et à la grande fatisfaflion du 
public, qui en témoigna fa joye par des 
applaudiffemens univerfels; on les. condam- 
na à payer des fommes immenfes à leurs 
parties, avec défenfe à eux de faire le com- 
merce. 

Ce ne fut là que le commencement de 
leur malheur. Dans le procès qu'ils foute- 
naient, il avait été queftion de favoir, C'en 
effet par leurs conftitutions ils étaient foli- 
daires les uns pour les autres; cette quef- 
tion fournit au parlement une occafion 
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toute naturelle de demander à fôif ces cort- 
ftitutiôns fdtBètifesj qui jamâisi ft'af aient 4»' 
té ni examinées, ùl approuvées atee les 
formes requifes* L'éfcàmen de ces cônfti* 
tutionsi et enfuite celui de leurs Itfré^ à 
fourni des môyens juridiques plus que fuf* 
fifans pour déclarer leur inftitut conffair* 
aux loix du royaume, à l'obéïfTance duë aU 
fouverain, à la fureté de fa perfcfcde, et à 
la tranquillité de Tétât. 

Je dis des môyettë juridiques, Car ôfl 
doitdiftinguerdafts cette Gaufe, les moyen* 
juridiques fur lefquels la deftru&ital de* 
Jéfuites a été appuyée, d'avecî les amrel 
motifs (non moins équitables) de cette dé~ 
ftruftion. Il ne faut pas croire que ài le* 
confirmions de ces pères, ni la dôffcrine 
qu'on leur reproche, aient été 1-unique 
caufe de leur ruine, quoique ce foit la feule 
vraiment judiciaire, et la feule pàr-eonfé- 
quent dont on ait dû faire mention dans 
les arrêts rendus contre eux. Il n'eft que 
trop vrai que plufieurt autres ordres ont à 
peu près pour principe cette même obéïf* 
fance fervile que les Jéfuites vouent à leurs 
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fupéricurs et au pape; il n'eft que trop vrai 
que mille autres dofteurs et religieux ont 
en feigne la doftrine du pouvoir de l'églife 
fur le temporel des rois; ce n'eft pas feule- ■ 
ment parce qu'on croit les Jéfuites plus 
mauvais Français que les autres moines, 
qu'on les a détruits et difperfés; c'eft parce 
qu'on les a regardés avec raifon comme plus 
redoutables par leurs intrigues et par leur 
crédit; Et ce motif, quoique non juridique, 
eft apurement beaucoup meilleur qu'il ne 
falait pour s'en défaire, La ligue de la na- 
tion contre les Jéfuites reflemble à la ligup 
de Cambrai contre la république de Venife, 
qui avait pour principale caufe les richefles 
et l'infolence de ces républicains. La foci- 
été àvait fourni les mêmes motifs à la haine* 
On était juftement indifpofé de voir des re- 
ligieux, voués par état à l'humilité, à la 
retraite et au filcnce, diriger la confeience 
des rois, élever la nobleffe du royaume, ca- 
jbaler à la cour, à la ville et dans les pro- 
vinces. Rien n ? irrite davantage les gens 
raifonnables, que des hommes qui ont re- 
noncé au monde, et qui cherchent à le gou- 
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tcrner. Tel était aux yeux des fages, le 
crime de la fociété le moins pardonnable; 
ce crime, dont on ne parlait pas, Talait 
feul tous ceux dont on les chargeait d'ail- 
leurs, et qui par leur nature, étaient plus 
propres à faire prononcer leur arrêt dans 
les tribunaux. 

Ces pères ont même ofé prétendre, et 
plufieurs évêqu es leurs partifans ont ofé 
l'imprimer, que le gros recueil d'affertions 
extrait des auteurs Jéfuites par ordre du 
parlement, recueil qui a fervi de motif 
principal pour leur deftruftion, n'aurait 
pas dû opérer cet effet; qu'il avait été 
4 compilé à la hâte par des prêtres Janfe- 
' niftes, et mal vérifié par des magiftrats 
' peu propres à ce travail ; qu'il était plein 
' de citations faufles, de paflages tronqués 
* ou mal entendus, d'objeftions prifes pour 
4 les réponfes; enfin de mille autres infidé- 
lités femblables. Les magiftrats ont pris 
la peine de répondre à ces reproches, et 
le public les en aurait difpenfés; on ne peut 
nier que parmi un très grand -nombre de 
citations exaâes, il ne fût échape quelques 
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méprifcsj elle ont été avouées fans peine; 
mais ces méprifes (quand elles feraient 
beaucoup plus fréquentes) empéchent-elles 
que le rçfte ne foit vrai? D'ailleurs la 
plainte des Jéfuites et de leurs défenfeurs 
fut-elle aufli jufte qu'elle le parait peu; 
qui fe donnera le foin de vérifier tant de 
paflages? Eq attendant que la vérité s'é- 
claircifle, (fi de pareilles vérités en valent 
la peine) ce recueil aura produit le bien 
que la nation défirait, l'anéantiflement des 
Jéfuiteî; les reproches qu'où eft en droit 
de leur fàire feront plus ou moins nom'* 
breux; mais la fçcieté ne fera plus; c'était 
là le point important. 

Ce volume d'afTertions, extrait des livres 
des Jéfuites condamnés par les magiftrats, 
av^it été précédé quelques années aupara- 
vant de la condamnation de l'ouvrage du 
Jéfuite Bufenbaum, dans lequel la do&rine 
du régicide eft ouvertement foutenuë; l'ex- 
emplaire fur lequel la condamnation fut 
prononcée portait pour datte 1757, é- 
poque funefte 4e l'attentat qui a rempli la 
France d'horreur et de trouble. Les Je- 

n 
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fuites ont prétendu que cette datte était 
une fuperchôriede leurs ennemis, qui pour 
les rendre odieux avaient fait mettre un 
frontifpice nouveau à une éditioij ancienne; 
les Janfeniftes foutenajent que l'édition é- 
tait en effet toute récente, et prouvait d'une 
manière fenfible jqfqu'à quel point et à quel 
degré d'impudence les Jéfuites ofaient être 
mauvais Français, Ces Janfeniftes, fi peu 
adroits d'ailleurs, mais très ardens et très 
acharnés, étaient venus à bout de perfua- 
der à la plus grande partie de la nation, 
que le crime atroce dont il s'agiflait était 
l'ouvrage des Jéfuites. Cependant les ré- 
ponfesdu criminel dans ces interrogatoires, 
telles qu'elles ont été publiées, n'étaient 
nullement à la charge de ces pères ; mais il 
avait fervi chez eux, ainfi que chez des 
perfonnes du parti oppofé; il l'avait dé- 
claré à fes juges; les Jéfuites (par de bonnes 
raifons fans doute, mais qu'on ignore) ne 
furent point interrogés, comme il femblait 
qu'ils auraient dû l'être; c'en fut aflez à 
une grande partie du public poyr les char- 
ger du crime. 

N 
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L'aflaffinat du roi de Portugal, arrive 
l'année fui vante, et dans lequel la fociété 
fe trouva encore impliquée, fervit de nou- 
veaux moyens à fes ennemis pour foutenif 
et faire croire que l'attentat qui foulevait 
la France était auffi fon ouvrage. Les amis 
des Jéfuites ont prétendu qu'ils étaient in- 
nocens du forfait commis en Portugal ; que 
l'orage fufeité contr'eux à cette occafion, 
et dont ils ont auffi été les vi&imes dans ce 
royaume, était un effet de la haine qu'ils 
s'étaient attirée de la part du premier mi- 
niftre Carvalho, tout-puiflant auprès du 
prince. Mais pourquoi des religieux infpi- 
rent-ils de la haine contr'eux à un mini- 
ère d'état, fi ce n'eft parce qu'ils fe ren- 
dent redoutables à ce miniftre par leurs in- 
trigues? Pourquoi M. de Carvalho, qui 
déteftait les Jéfuites, lâiflait-il en repos les 
Cordeliers, les Jacobins, et les Recollets, 
finon parce qu'il trouvait les Jéfuites en 
fon chemin, et que les autres végétaient en 
paix dans leurs couvens fans faire à l'état 
ni bien ni mal? Toute fociété religieufe et 
remuante, mérite par cela feul que l'état 
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en foit purgé; c'eft un crime pour elle 
d'être redoutable. 

Auffi le miniftre de Portugal profitâ t il 
habilement de l'imputation faite à quel- 
ques-uns de ces pères, d'avoir cônfeillé, 
dirigé et abfous les affafïïns, pour faire 
çhaffer tous les Jéfuites du royaume; on 
les renvoya à leur général, qui, dit-on, ne 
fâchant que faire de ces nouveaux venus, 
les a laifle périr de faim et de mifère fur 
les vaiffeaux même qui les avaient ap- 
portés. 

M. de Carvalho, en chaflant les Jéfuites, 
en avait fait arrêter trois, qu'on avait dé- 
claré coupables; mais il ne fut pas afTez 
puiflant pour faire exécuter à mort le Jé- 
fuite Malagrida, qui paflait pour le plus 
criminel. La populace Portugaife, igno- 
rante, fuperftitieufe, et imbue des maximes 
ultramontaines, n'aurait pas fouffert qu'un 
religieux fût livré au bras féculier pour un 
crime digne des plus grands fupplices, parce 
<jue ce crime n'était commis que contre un 
laïc; on fut obligé, pour trouver à Mala- 
grida un crime contre Dieu, qui le rendît 
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digne de mort, d'aller chercher quelques 
mauvais livres de dévotion, ouvrages dè 
l'imbécillité et de la démence, écrits par 
ce malheureux Jéfuitè; ce fut uniquement 
fur ces rapfodies qu'il fut condamné au feû 
par l'inqufifition, non comme coupable de 
léfe-majefté, mais comme hérétique. On 
lui reprochait des vifrons et des miracles 
dont il avait eu la bécife de fé glorifier; on 
lui reprochait furtout d'avoir pu, à l'âge 
de 7 5. ans, fe defennuyer tout feul dans fa 
prifon comme aurait fait un jeune novice; 
ce qui pouvait auffi être regardé comme 
une efpèce de miracle, bien digne d'être 

• 

compté parmi les autres. C'efl: fur de pa- 
reils motifs qu'il fut condamné à la mort 
la plus cruelle; l'arrêt né fit pas même 
mention du parricide dùnt il était accufé; 
et comme le remarque très-bien M. de Vol- 
taire, l'excès de l'atrocité fût joint à l'excès 
du ridicule. 

C'efl une chofé plaifante que l'embar- 
ras où lesjéfuites et les Janfeniftes fe trou- 
vèrent à l'occafion de cette viflimè immo- 
lée à Tinquifition. Les Jéfuites, dévouée 
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jufqu'alùrs à cè tribunal de fang, n'ofaient 
plus en prendrt Je parti depuis qu'il avait 
brûlé un des fcùrs; lés Jaftfenïftes qui Pal*, 
horraient, commencèrent à k trotivef juftei 
dès qu'il eut condaftitfé un Jéfuite aux 
flammes; Hs attirèrent et imprimèrent que 
l'inquîfmôn n'était pas ce qu'ils avaient 
cru jùfqu'alors, et que la juftice s'y refl«* 
dait 1 avec beaucoup de fàgefife et de matu- 
' rité.' Quelques rrtagiftralts mêriie, jufqu'à 
cê fflotfient ennemis jurés de l'inquifition, 
femblèrent en eéttè eirconftaiïce s'adoucif 
tant foit peu pour elle. Un des premiers 
tribunaux du royaume condamna au feii 
un écrit où PinquiGtion de Portugal était 
fort maltraitée à l'occafiori du fuplice de 
Malagrida ; et dans la dénonciation qui fit 
tondafnnett cet écrit ati feu, on donna beau- 
coup d'élôgeô, non pas tout à fait à i'inqui- 
fitiod en elle-tiiênte, mais à Pétiamtnfcru* 
puleuX d'dpt*ès lequel le Jéfuite fut livré 
au bras féculier. 

A l'occafion de cette àccufation de régi* 
dde, tant de fois rènouvellée contre les 
Jcfuites, nous rapporterons une anecdote 
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curieufe. Il cft étonnant que parmi tant 
de brochures qui ont appelle ces pères af- 
faffins, pas une feule n'ait fait mention d'un 
trait, à la vérité peu connu, mais qui femble 
donner beau jeu à leurs ennemis. A Rome, 
dans leur églife de St. Ignace, ils ont fait 
repréfenter aux quatre coins de la coupole 
(peinte il y a environ cent ans par un de 
leurs pères) des fujets tirés de l'ancien tef- 
tament; et ces fujets font autant d'aflaffi- 
nats, ou au moins de meurtres, faits ai} 
nom de Dieu par le peuple Juif; JaheJ, 
qui poufTéc par l'efprit divin, enfonce ui* 
clou dans la tête de Sifara, à qui elle avait 
offert et donné Phofpitalité j Judith, qui 
conduite par le même guide, coupe la tête 
à Holopherne après l'avoir féduit et eny- 
vré; Samfon qui maffacre les Philiftins par 
ordre du Seigneur; enfin David qui tue 
Goliath. Au haut de la coupole, St. Ig- 
nace dans une gloire, lance des feux fur 
les quatre parties du monde, avec ces mots 
du Nouveau Teftament; ' Ignem veni mit- 
f tere in terram; et quid volo nifî ut ac r 



Digitized by Google 



DES JESUITES. iôj 

4 cendatur?'* Il me femblc que fi quelque 
chofe pouvait faire connaître l'efprit de la 
fociété par rapport à la doftrine meurtrière 
qu'on lui impute, ces tableaux en feraient 
une preuve plus forte que tous les paffages 
qu'on rapporte de leurs auteurs, et qui leur 
font communs avec tant d'autres: mais la 
vérité eflque ces principes, appuyés en ap- 
parence par l'écriture mal entendue, font 
ceux des fanatiques de tous les tems, et 
nous pouvons ajouter, de la plupart des 
théologiens de parti, lorfqu'ils croiront a- 
voir intérêt de les répandre, et pouvoir les 
prêcher en fureté. Pour eux un prince hé- 
rétique et infidèle eft un tyran, et par con- 
féquent un homme dont la religion et la 
raifon ordonnent également de fe défaire. 
La feule chofe qu'on doit reprocher aux 
Jéfuites, c'eft d'avoir abandonné ces abo- 
minables principes plus tard que les autres, 
après les avoir plus fortement foutenus; de 
faire une profeffion particulière d'obéïf- 
fance au Pape, et d'obéiflance plus étroite 

* Je fuis venu mettre le feu fur la terre : que puis- 
je defirer, fioon de le voir allumé ? 
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que les autres religieux; 4'& r * P ar cette 
raifpn d'autant plus à craindre dans l'état, 
qu'ils y font plus accrédites, plus répandus, 
plus adonnés au miniftçre eccléfiaftiqvie, £t 
furtout à rinftruftion de l.a jreqnefiç; de ne 
s'être jamais exprimés franchement *r net- 
tement (lorfqu'pn lie les y a pas forcés) fur 
les maximes du royaume concernaut l'in- 
faillibilité du p^pe et l'indépendance des 
rois; et d'avoir trop donné à entendre qu'ils 
regardaient ces maximes comme de {Impies 
opinions locales, fur lefquelle^ on pouvait 
fou tenir le pour et le .contre, fut van t le? 1 
pays où l'on fe trouvait -placé. »Qn pe\it 
dire avec vérité et fans paflion, que .cette 
pianière de penfer perce dans tçus leurs 
ouvrages, et dans ceux même de? Jéfuites 
Français qui ont voulu paraître moins uU 
tramontains fur nos maximes que leurs con- 
frères d'Italie ou d'Efpagne. 

Il ne faut pas croire cependant que cette 
foumiflion au pape, tant reprochée à la fo- 
ciété, foit pour elle un dogme irrévocable. 
Tandis que les Jéfuites la prêchaient en 
Europe avec tant de zèle, on pourrait dire 
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de fureur, pour faire accepter la bulle qu'ils 
avaient fabriquée, ils réfiftaient à la Chine 
aux décrets que les fouverains pontifes lan» 
çaient contr'eux fur les cérémonies Chi* 
noifes; ils allaient même jufqu'à mettre en 
queftion, fi le pape était en droit de don- 
ner une décifion fur de pareils fujets. Tant 
il eft vrai que leur prétendu dévouement 
au pape n'était, pour ainfi dire, que par bê* 
néfice ^inventaire , et fous la condition ta- 
cite de favorifer leurs prétentions, ou du 
moins de ne pas nuire à leurs intérêts. 

Quoi qu'il en foit, le parallèle qu'on 
vient de faire de la doftrine des Jéfuites 
avec les autres ordres, eft, ce me femble, 
le vrai poinc de vue dont on a dû partir 
dans leur deftruftion. Parmi tant de magi- 
ftrats qui ont écrit dans l'affaire de la fo- 
cieté de longs requifitoires, M. de la Cha- 
lotais, procureur général du parlement de 
Bretagne, parait furtout avoir envifage 
cette affaire en homme d'état, en philo- 
sophe, en mâgiftrat éclairé et dégagé de 
tout efprit de haine et de parti. Il ne s'efl 
point amufé à prouver laborieufement et 

O 
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faiblement que les autres moines râlaient 
beaucoup mieux que les Jéfuites; il a vu 
de plus haut et plus loin ; fa marche au com- 
bat a été plus franche, et plus ferme. ' L'e- 
1 fprit monaftique, a-t-il dit, eft le fléau des 
f Etats; de tous ceux que cet efprit anime, 
€ les Jéfuites font les plus, nuifibles, parce 
i qu'ils font les plus puiflans; c'eft donc 
' par eux qu'il faut commencer à fecouer 
' le joug de cette nation pernicieufe.' Il 
femble que cet ilîuftre magiftrat ait pris 
pour fa devife ces vers de Virgile: 

Dutforefque ipfos primùm, capita alta fe rentes 
Cornibus arboreis, (ternit ; tum vulgus, et omnera 
Mifcct agens telis nemora in ter frondea turbam.* 

La guerre qu'il a faite avec tant de fuc- 
cès à la focieté n'eft que le figrial de l'exa- 
men auqel il parait defirer qu'on foumette 
les configurions des autres ordres, faufà 

* Ces vers font tirés du Ir. liv. de l'Enéide. Enée 
aperçoit dans une forêt un grand troupeau, à la tête 
duquel des cerfs marchaient fièrement; il leur donne 
l.i cha/Te ; ' D'abord il jette par terre les chefs de la 

* troupe, qui portaient la tête haute ; il pourfuit et 

• difperfe enfuite le refle à travers les bois.' . 
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conferverceux qui par cet examen feraient 
jugés utiles. 11 eft même certaines com- 
munautés, par exemple, celle des frères 
nommés Ignorantins, qu'il indique expref- 
fémentà la vigilance des magiftrats, comme 
ayant déjà gagné lourdement beaucoup de 
terrain ; cependant, je ne fais fije me trompe, 
des hommes qui portent un nom fi peu fait 
pour en impofer, ne doivent guères fe flat- 
ter de fuccéder un jour aux Jéfuitçs chez 
une nation à qui les noms font fujets à faire 
la loi; il faudra, pour avoir en France des 
fuccès et des ennemis, qu'ils commencent 
par fe faire appeller autrement. 

A Pégard des autres moines en général, 
c'eft à la prudence du gouvernement à ju- 
ger de la manière dont il doit en ufer avec 
eux ; mais fuppofé qu'on voulût un jour les 
détruire, ou du moins les affaiblir alfez pour 
les empêcher d'être nuiûbles, il eft un mo- 
yen infaillible d'y parvenir fans employer 
la violence, qu'il faut éviter même avec 
eux; ce ferait de faire revivre les ancien- 
nes loix qui défendent les voeux monafti- 
ques avant vingt-cinq ans. PuilTe le gou- 

O 2 
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vernement fe rendre fur ce point au défir 
unanime des citoyens éclairés! 

En attendant ce defaftre des communau- 
tés monaftiques et ce bonheur pour l'état, 
continuons et finiffons le récit de l'anéan- 
tiffement des Jéfuites. Malgré la guerre 
déclarée à la fociété par les magiftrats, ces 
pères ne fe tenaient pas pour affurés de 
leur deftruftion; le parlement de Paris, qui 
leur avait porté les premiers coups, les a* 
vait affignés à un an pour juger leur infti- 
tut ; le parti qui defirait leur ruine, aveugle 
dans fa haine, et ne connaiffant ni les loix 
ni les formes, reprochait au parlement de 
leur avoir accordé un fi long terme; il 
craignait que les amis qui leur reftaient à 
la cour n'ôbtinifent du roi qu'il évoquât à 
lui feul le jugement de cette affaire* Cette 
crainte paraiifait d'autant plus fondée, que 
dans l'intervalle de l'affignation au juge- 
ment, ils avaient encore reçu de la cour 
des marques affez éclatantes de protection. 
Le parlement par l'arrêt du 6 Août 17 6 1 , 
qui les ajournait à comparaître au bout de 
l'année pour le jugement de leurs conflit 

h 
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tutions, avait ordonné par provifion la clô- 
ture de leur collège pour le premier Oc- 
tobre fuivant; le roi, malgré les représen- 
tations du parlement, prorogea ce tems 
jufqu'au premier Avril ; et cette proroga- 
tion faifait appréhender qu'ils n'obtinffent 
des marques de faveur encore plus figna- 
lées. Perfonne d'ailleurs ne pouvait s'ima- 
giner qu'une focieté, n'aguères fi puiflante, 
pût jamais être anéantie; leurs ennemis 
même n'ofaient s'en flatter pleinement; 
mais ils voulaient au moins leur enlever, 
s'il était poflible, les deux branches prin- 
cipales de leur crédit, la place de confef- 
feur des rois, et l'éducation de la noblefle. 

Le roi au milieu de toute cette procé- 
dure, avait confulté fur l'inftitut des Jcfu- 
ites, les évéques qui étaient à Paris: Envi- 
ron quarante d'entr'eux, foit perfuafion, 
foit politique, avaient fait les plus grands 
éloges, et de l'inftitut et de la fociété; fix 
avaient été d'avis de modifier les configu- 
rions à certains égards; un feu], l'évéque 
de Soiffons, avait déclaré l'inftitut et l'or- 
dre également dctcftablcs. On prétendait 
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que ce prélat (fi févère ou fi vrai) avait des 
fujets de plainte perfonnels et très graves 
contre les Jéfuires, qui dans une occafion 
délicate Pavaient joué, compromis et facri- 
fié. Outré de dépit, à ce qu'ils difaient, et 
voulant Je venger d'eux, cet évêque s'était 
fait Jaufenifte, et déclaré chef d'un parti 
qui n'avait plus de tére et bientôt plus de 
membres. Malheureusement pour les Jé- 
fuites, le prélat qu'ils cherchaient à décrier 
était d'une réputation intafte fur la religi- 
on, la probité et les moeurs; il affura fans 
détour, que les parlemens avaient raifon, 
et qu'on ne pouvait trop tôt fe défaire d'une 
compagnie également funefte à la religioa 
et à l'état. 

, Néanmoins la pluralité des évéques é- 
tant favorable à la confervation des Jéfu- 
ites, le roi, pour déférer à leur avis, ren- 
dit un édit dont l'objet était de les laifler 
fubfifter en modifiant à plufieurs égard9 
leurs conftitutions. Cet édit porté au par- 
lement pour être enrégiftré, y trouva une 
oppofition générale; on y fit de fortes re- 
montrances; et ces remontrances eurent 
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plus de fucccs que ne pouvait attendre le 
parlement même. Le roi fans y rien ré- 
pondre retira fon édit. 

Dans cette fituation, la Martinique qui 
avait déjà été fi funefte à ces pères, en oc- 
cafionnant le procès qu'ils avaient perdu, 
précipita, dit on, leur ruine par une cir- 
conftance fingulière. On reçut à la fin de 
Mars 1762. la triiîè nouvelle de la prife 
de cette colonie; cette prife, fi importante 
pour les Anglais, faifait tort de plufieurs 
millions à notre commerce; la prudence du 
gouvernement voulut prévenir les plaintes 
qu'une fi grande perte devait caufer dans 
le public. On imagina, pour faire diver- 
fion, de fournir aux Français un autre ob- 
jet d'entretien ; comme autrefois Alçibiade 
avait imaginé de faire couper la queue à fon 
chien pour empêcher les Athéniens de par* 
1er d'affaires plus férieufes. On déclara 
donc au principal du collège des Jcfuites, 
qu'il ne leur reftait plus qu'à obéir au par- 
lement et à cefler leurs leçons au premier 
Avril 1762. Depuis cette époque, les col- 
lèges de la focicté furent fermés, et elle 



Iiî SUR LA DESTRUCTION 

commença féricufcmcnt à defefpérer de fa 
fortune; enfin le 6 Août 1762, ce jour fi 
defiré du public, arriva; l'inftitut fut con- 
damné par le parlement d'une voix una- 
nime, fans aucune oppofition de la part de 
l'autorité fouveraine; les voeux furent dé- 
clarés abufifs, les Jéfuites fécularifés et dif- 
fous, leurs biens aliénés et vendus ; la plu- 
part des parlemens, les uns plus tôt, les 
autres plus tard, les ont traités à- peu- près 
de même; quelques uns avaient rais plus 
de rigueur encore dans leurs jugemens, et 
les avaient chaffés fans autre forme de pro- 
cès. 

Ils vécurent donc difperfés çà et là, et 
portant l'habit féculier; mais il reftaient 
toujours à la cour, et même y étaient en 
plus grand nombre que jamais; ils fem- 
blaient de là braver doucement leurs enne- 
mis, et attendre pour fe relever un tems 
plus favorable. On difait aflez hautement 
que ces renards n'étaient pas détruits fi Toi* 
ne venait à bout de les enfermer dans le 
terrier où ils fe croyaient à l'abri; et qu'ils 
ne feraient pas martyrs tant qu'ils feraient 
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tànfejfeurs. 4 Ils font bien malades, ajou* 
• tait-on, peut-être mourans, mais le pouls x 
' leur bat encore.' On les croyait fi peu 
Anéantis, malgré leut* difpêrfion, qu'un fu* 
périeur de féminaire à qui on offrit leur 
maifon du noviciat, répondit qu'il n'en 
roulait pas, parce qu'il avait peur des re* 
venansé 

Ils n'étaient pourtant pas loin du mo- 
ment de leur expulfion totale, et ce fut en- 
core au zèle inconfidéré de leurs amis, qu'ils 
en eurent l'obligation. Un partifan force- 
né de la fociété publia pour la défendre* 
un écrit violent, et injurieux aux magi- 
ftrats, qui avait pour titre, 77 eft tems de 
parler. Quelqu'un dit alors que la réponfd 
des magiftrats ferait, II ejl tems de partir* 
Il fe trompait d'autant moins, qu'un nou- 
veau grief vint combler la mefure* L'ar- 
chevêque dont nous avons déjà tant parlé, 
croyait les droits de Téglife violés par les 
arrêts du parlement contre des voeutf con- 
tractés à la face des aurels; il donna en fa- 
veur des Jcfuites un mandement qui ache- 
va d'indifpofer les magiftrats j quelques* % 

P 
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uns de ces pères furent accufés d'avoir 
colporté le mandement; quelques-unes de 
leurs dévotes de l'avoir débité; ce fut 
comme le fignal du dernier coup porté à 
la fociété entière. Le parlement ordonna 
que dans huitaine, tout Jéfuite, profès ou 
non profès, qui voudrait refter dans le 
royaume, ferait ferment de renoncer à l'in- 
ftitut. Le terme était court; on ne vou- 
lait pas leur donner le tems de délibérer: 
on craignait qu'ils ne tinflent entr'eux des 
airemblces fecrettes; qu'ils n'écriviffent à 
leur général pour lui demander la permif- 
fion de céder au tems; qu'à la faveur des 
reflrictions mentales, ils ne prêtaflent le 
ferment qu'on exigeait; qu'à l'abri de ce 
ferment ils ne reftaflent en France pour y 
attendre un meilleur tems; qu'ils ne prati- 
quaffent enfin la maxime dWcomat dans 
Bajazet: 

Promettez ; affranchi du péril qui vous prefle, 
Vous verrez de quel poids fera votre 'promefle. 

II eft certain que les Jéfuites, en fignant 
le ferment qu'on leur propofait, auraient 
fort embarrafle les Janfeniitcs leurs enne- 

% 
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mis, qui ne cherchaient qu'un prétexte 
pour les faire bannir, et à qui le prétexte 
aurait manqué. 11 eft certain de plus, que 
comme Français et comme chrétiens, ils 
pouvaient figner en confcience ce qu'on 
.exigeait d'eux; c'eft ce qu'un écrivain^ 
pullement affeftionné d'ailleurs à la fociété, 
a prouvé démonftrativement par un ccriç 
qui nous eft tombé entre les mains, et qu'on 
trouvera à la fuite de cette hiftoire; mais 
(bit fanatifme, ou raifon, foit principe de 
confcience, ou refpeft humain, foit hon- 
neur ou opiniâtreté, les Jéfuites n'ont pas 
fait ce qu'ils auraient pû faire et ce qu'on 
craignait qu'ils ne fiffent. Ces hommes 
qu'on croyait fi difpofés à fe jouer de la re- 
ligion, et qu'on avait représentés comme 
tels dans une foule d'écrits, refufèrent 
prefque tous de prêter le ferment qu'on 
exigeait d'eux; en conféquence ils eurent 
ordre de fortir du royaume, et cet ordre 
fut exécuté à la rigueur. En vain plufieurs 
reprçfentèrent leur âge, leurs infirmités, 
les fervices qu'ils avaient rendus; pref- 
qu'aucuûe de leurs requêtes pe fut ^dmifç. 



P 2 




lié SUR LA DESTRUCTION 

La juftice qu'on avait faite du corps, fut 
pouflec contre les particuliers juqu'à une 
févérité extrême, qu'aparemment on ju- 
gea néceffaire. On voulait ôter à cette fo- 
ciété, dont l'ombre même femblait épou* 
vanter encore après qu'elle n'était plus, 
tous les moyens de renaître un jour; les 
fentimens de compaffion furent facrifiés à ce 
qu'on crut la raifon d'état. Cependant les 
implacables Janfeniftes, irrités par le fou- 
venir tout récent des perfécutions que les 
Jèfuites leur avaient fait fouffrir, trou- 
vaient que le parlement n'en faifait pas en- 
core affez; ils refemblaient à ce capitaine 
Suifle qui faifait enterrer pêle-mêle fur le 
champ de battaille les morts et les mou- 
rans; on lui repréfentait que quelques uns 
des enterrés refpiraient encore, et ne de- 
mandaient qu'à vivre; ' Bon, dit-il, fi on 
' voulait les écouter, il n'y en aurait pas 
4 un de mort. 

Il eft certain que la' plûpart des Jèfu- 
ites, ceux qui dans cette fociété (comme ail- 
leurs) ne fe mêlent de rien, et qui y font 
fn plus grand nombre <^u'on ne croit, n'aty 
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raient pas dû, s'il eût été poffible, porter la 
peine des fautes de leurs fupérieurs; ce 
< font des milliers d'innocens qu'on a con» 
fondus à regret avec une vingtaine de cou* 
pables ; de plus, ces innocens fe trouvaient 
par malheur les feuls punis et les feuls à 
plaindre; car les chefs avaient obtenu par 
leur crédit des penfions dont ils pouvaient 
jouir à leur aife, tandis que la multitude 
immolée reftait fans pain comme fans ap- 
pui. Tout ce qu'on a pû alléguer en fa* 
veur de l'arrêt général d'cxpulfion pro* 
noncé contre ces pères, c'eft le fameux pafc 
fage de Tacite au fujet de la loi des Ro- 
mains qui condamnait à mort tous les cf- 
claves d'une maifon pour le crime d'un 
feul ; ' habet aliquid ex iniquo omne mag- 
* num exemplum; tout grand exemple a 
1 quelque chofe d'injufte.' Ainfi dans la 
deftruétion des Templiers, un grand nom* 
bre d'innocens fut la viâime de l'orgueil 
et de la richefle infolente de leurs chefs; 
ainfi les defordres qu'on reprochait aux 
Templiers n'étaient pas l'unique caufe de 
Jeur dcftruôion, et leur principal crime 
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tait de s'être renJus odieux et redoutables. 
La poftérité penfera de même fur le juge- 
ment porté contre le? Jéfuites, et fur l'exil 
auquel ils ont été condamnés; elle le trou- 
vera peut-être dur, au moins en apparence, 
mais peut être aulîi jugera-t-élle qu'il était 
mdifpenfable; c'eft ce que l'avenir feiij 
pourra décider. 

Au refte, indépendamment de la com- 
paffion naturelle que femblaient réclamer 
les Jéfuites âgés, malades bu fans reflburce, 
qui après tout font des hommes, il femble 
qu'on aurait pû diftjnguer, dans le ferment 
qu'on exigeait, les Jéfuites profès d'avec 
ceux qui ne l'étaient pas, et ceux qui a- 
raient déjà renoncé à l'inftitut d'ayee ceux 
qui y tenaient encore fans y être absolu- 
ment liés. Qu'on exigeât le ferment des 
Jéfuites profès, dont on voulait fe débar- 
'rafler, on pouvait juger cette précaution 
eflentielle; mais était-il neceflaire d'exiger 
autre chofe des Jéfuites non profès, qu'une 
fimple promette qu'ils ne fc lieraient point 
à l'inftitut, et abtre chofe dés ex- Jéfuites 
qu'une fimple déclaration qu'ils y avaient 
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renoncé? La conduite contraire qu'on a te- 
nue, pouvait conferver à la fociété des fu- 
jets qui étaient difpofés à la quitter, et aux- 
quels on était toute autre reffource.; cette! 
rigueur même pouvait rendre à Tordre, des 
membres qu'il avait déjà perdus. 

En propofant ces réflexions, on eft bien 
éloigné de defapprouver la conduite des 
magiftrats, qui par de juftes raifons fans 
doute, ont cru devoir en ufer autrement; 
il eft bon cependant d'obferver que plu- 
fieurs parlemens ont cru de leur côté de- 
voir tenir une conduite contraire; après 
avoir difïbus l'inftitut, ils ont laiffé aux Jé» 
fuites difperfés tous leurs droits de citoy- 
ens; mais n'efl-il pas à craindre, difaiton, 
qu'en les confervant ainfi dans plus de la 
moitié du royaume, on n'ait laiffé à ces 
hommes, qu'on croit fi remuans, un moyen 
de tramer des intrigues d'autant plus dan- 
gereuses qu'elles feront cachées? Encore 
une fois le tems feul peut apprendre quels 
font les juges qui ont pris le meilleur parti 
dans cette affaire; fi les uns n'ont pas été 
trop rigoureux, et û les autres en voulant 
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Tétrc moins, n'ont pas enterré le feu fou» 
la cendre. 

Quelques parlemens d'ailleurs n'avaient 
rien prononcé contre l'inftitut; et les Jé- 
fuites fubfift aient encore en entier dans une 
partie de la France. Il y avait lieu d'appré* 
hender, qu'au premier fignal de ralliement, 
la partie dijfer/ée, fe rejoignant tout à coup 
à la partie réunie, ne formât une focieté 
nouvelle, avant même qu'on fût en état de 
la combattre. La fageffe et l'honneur même 
du gouvernement fcmblaient exiger, que la 
jurifprudence à l'égard des Jéfuites, quelle 
qu'elle pût être, fût uniforme dans tout le 
royaume. Ces vues paraifTent avoir difté 
Tédit, par lequel le roi vient d'abolir la fo- 
cieté dans toute l'étendue de la France, en 
permettant d'ailleurs à fes membres de vi- 
vre tranquillement dans leur patrie, fous 
les yeux et fous la prote&ion des loix, Pu- 
ilTent les intentions pacifiques de notre au- 
gufte monarque être couronnées par le 
fuccès qu'elles méritent! 

C'eft fans doute pour mieux remplir ce9 
intentions refpe&ables, que le parlement 
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de Paris, en enregiftrant le nouvel édit, a 
ordonné aux Jéfuites de réfider chacun 
dans leur diocèfe, et de fe repréfenter tous 
les fix mois aux magiftrats du lieu qu'ils 
habiteront. On ignore fi les Jéfuites déjà 
retirés dans les pays étrangers jugeront à 
propos de fe foumettre à cette contrainte. 
Le même arrêt leur défend d'approcher de 
Paris de dix lieuës, ce qui les relègue au 
moins à fix lieuës de Verfailles, mais ne 
leur interdit pas le féjour de Fontainebleau 
et de Compiégne, que la cour habite au 
moins trois mois de Tannée. On a cru peut- 
être que durant un fi court efpace de tems, 
leurs intrigues à la cour ne feraient point 
à craindre. 

. En banniflant les Jéfuites par fon pre- 
mier arrêt, le parlement de Paris leur avait 
aflîgné des penfions pour leur fubfiftance; 
cet adouciflement à leur exil paraiffait à 
bien des gens une forte de contradiftion. 
Pourquoi, difait-on, faciliter la retrait© 
dans les païs étrangers à des fujets réputés 
dangereux, apôtres du régicide, ennemis 
de l'état, et qui en refufant de renoncer à 
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la fociété, profèrent leur général Italien & 
leur fouverain légitime? Ce n'eft pourtant 
pas qu'on doive blâmer avec févérité cette 
contradiffioù apparente; quand on la def» 
approuverait en rigueur logique, ce qu'il 
ne nous appartient pas de décider, on de* 
trait encore plus l'excufer en faveur de U 
loi naturelle, (fui exiftait avant qu'il y eûc 
des Janfen'hles et des Jéfuites, Ceux qui 
fe font liés à Pinftitut de la fociété, ne l'ont 
fait que fous la fauve garde de la foi pu* 
blique et des loix; s'ils ont refufe d'y rc* 
noncer, ce peut être par une délicateffe de 
coufeience toujours refpetfable, même dan» 
des hommes qui ont tort; en Jes immolant 
à la néceflité qu'on a crue indifpen fable, 
de ne plus fouffrir de Jéfuites en France, 
il eût été inhumain de les priver des be* 
foins de la' vie, et de leur interdire jufqu'à 
l'air qu'ils refpirent. Au refte, ces réflexi- 
ons, bien ou mal fondées, n'ont plus lieu, 
dès qu'on permet aux Jéfuites, fans rie» 
exiger d'eux, de refter dans le royaume; 
après avoir privé la focicté de fes biens, il 
eft jufte de fournir à fes membres le rooy* 
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jtn de fubfifter, puifqu'on croit pouvoir 
fans inconvénient les rendre à l'état à qui 
Us appartiennent. 

N'oublions pas, avant de finir ce récit, 
une circonftance fingulière, bien propre à 
montrer fpus fon véritable point de vfte, le 
prétendu intérêt pour la religion, donî 
plufieurs de fes miniftres cherchent à fe 
parer. Quelques évêques qui réfident cjans 
leurs diocèfes; fe joignirent par des mande- 
mens à l'archevêque défenfeur des j ■•fu- 
ites; d'autres évêques (qui ne réfident pas) 
étaient prêts à s'y j >iudre aulïi. Le parle- 
ment fit mine de vouloir renouveler et 

* 1 

faire obferyer à la rigueur les anciennes 
loix fur la refidence; alors ces évêques fe 
tûrent, et leur zèle menaçant expira fur 
leurs lèvres. Déconcertés et humiliés de 
leur impuiffance contre les ennemis des Jé- 
fuites, ils chercheront peut-être pour leur 
dédommagement à fe rabattre fur les phi- 
losophes, qu'ils aceufent bien injuftement 
d'avoir communiqué au parlement de Paris 
leur prétendue liberté de peofer; déjà 
moue quelques uns de ces prélats, i c* 

et* 
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qu'on aflure, ont pris cette trifte et faible 
revanche; femblables à ce malheureux paf- 
fant fur lequel il était tombé quelque tuile 
du haut d'une raaifon dont on réparait le 
toit, et qui pour fe venger, lançait des 
pierres au premier étage, n'ayant pas, di- 
fait-il, la force de les jetter plus haut. 

Tel à été dans le royaume le fort des 
Jéfuites; les circonftances de leur deftruc- 
tion ont été bien étranges à tous égards; 
l'orage eff parti du lieu d'où on l'attendait 
le moins, du Portugal/le païs de l'Europe 
le plus livré aux prêtres et aux moines, 
qui ne paraiffait pas fait pour fe délivrer 
fi promptement des Jéfuites, et encore 
moins pour donner fur cela l'exemple. 
Leur anéantiffement en France a été pré- 
paré par le rigorifme qu'ils ont affiché 
malgré eux; enfin il a été conibmmé par 
une fefte mourante et avilie, qui a terminé 
contre toute efpérâncé ce que Içs Arnauld, 
les Pafcal, les Nicole, n'auraient pu ni ex- 
écuter, ni tenter, ni même efpérer. Quel 
exemple plus f râpant de cette fatalité in- 
concevable qui femble préfider aux chofes 
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humaines, et les amener, lorfqu'on s'y at- 
tend le moins, au point de la maturité où 
de la deftruftion? C'eft un beau chapitre à 
ajouter à l'hiftoirc des grands événement 
par les petites caufes. 

Un écrivain connu, parlant en 1 759^ 
trois ans ayant la deftruftion des Jéfuites; 
des deux partis qui divifent l'églife de 
France, difait du parti le plus puiflant 
4 qu'il cefferait bientôt de l'être;' * on a 
voulu faire paffer ces paroles pour une 
prophétie; mais comme vraisemblablement 
il n'afpire pas à l'honneur d'être prophète, 
il doit avouer qu'en écrivant cette efpècc 
de prédiâion, il était bien éloigné de foup- 
çonner à quel point elle était vraye. On 
voyait bien que le parti jufqu'alors opprimé 
commençait à prendre lé deflus; mais per* 
fonne ne pouvait prévoir jufqu'à quel de- 
gré il devait opprimer à fon tour celui dont 
il avait été écrafé jufqu'alors; belle ma- 
tière aux ennemis de la focieté pour faire 
valoir leurs lieux communs ordinaires, fur 

* Mélanges de littérature, d'hiftoire et de philo* 
fophie par M. D ... . tora. iv. p. 364, 
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U providence de Dieu dans le foutîen d« 
ce qu'ils appellent la bonne caufe. 

Ce qui n'eft pas moins fingulier, c'eft 
que la nation Françaife dans un tems oîi 
elle laiflait voir fa faibleffe hors de ches 
die par une guerre malheureufe* aie fait 
cet aôe de vigueur fur Tes propres foyers; 
il eft vrai qu'en y réfléchiffant on trouve* 
rait peut-être dans le même principe h 
caufe de tant de faibleffe au dehors et 
d'une fi grande force, ou fi l'on veut, d'une 
fi grande fermentation au dedans; mais 
cette difeuffion politique nous mènerait 
trop loin, et n'eft pas de notre fujet. 

Ce qui eft plus fingulier encore, c'eft 
qu'une entreprife qu'on aurait cru bien 
difficile, et impoffible même au commence- 
ment de 1761, ait été terminée en moins 
de deux ans, fans bruit, fans réfiftance et 
avec auffi peu de peine qu'on en aurait eu 
à détruire lc$ Capucins et les Picpuce* ? 
On ne peut pas dire des Jéfuites que leur 
mort ait été auffi brillante que leur vie. Si 
quelque chofe même doit les humilier, 
fc'eft d'avoir péri û trifteraent* fi pWtwe* 
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ffient, fans éclat et fans gloire. Rien ne dé- 
cèle mieux une faibleffe réelle qui n'avait 
plus que le mafque de la force. Ils diront 
fans doute qu'ils n'ont fait et n'ont Toula 
qu'exécuter à la lettre le précepte de Té* 
tangile, * quand on vous perfécute dans 
9 une ville, fuyez dans une autre/ Mais 
pourquoi, après avoir oublié ce précepte 
pendant deux cent ans, s'en font- ils fou?c* 
nus fi tard ? 

Enfin, ce qui doit mettre le comble à 
l'étonnement, c'eft que deux ou trots 
hommes feuls, qui ne fe feraient pas crus 
deflinés à faire une telle révolution, ayent 
imaginé et mis à fin ce grand projet; Pim* 
puliion générale donnée à tout le corps de 
la magiltrature a été leur ouvrage, et le 
fruit de leur impétueufe aftivité. Les 
hommes en effet font rarement conduits 
par les cfprits froids et tranquilles. La 
paifible raifon n'a point toute feule cette 
chaleur néceflaire pour perfuader fes opi* 
nions et faire entrer dans fes vues; elle fe 
contente d'inftruire fou fiécle à petit brute 
et fans éclat, et d'être eafuite (impie fpec- 
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tatricc de l'effet bon ou mauvais que fe$ 
leçons auront produit. Elle reffemble, û 
on peut employer cette comparaifon, au 
vieux de la montagne, à la voix duquel de 
jeunes gens fes difciples couraient fe pré- 
cipiter, mais qui fe gardait bien de fe pré- 
cipiter lui-même. 

Il eft vrai que ce petit nombre d'hommes 
qui ont mis tous les tribunaux du royaume 
en mouvement contre les Jéfuites, ont 
trouve la nation favorablement difpofée 
pour cette fermentation, et empreffée de 
l'appuyer par fes difeours. Nous difons par 
fes difeours ; car en France tout ce que la 
nation peut faire, c'efl de parler à tort et à 
droit, pour ou contre, ceux qui la gou- 
vernent; mais il faut avouer auflî que le 
cri public y ell compte pour quelque chofe. 
La philofophie, à laquelle les Janfeniftes 
avaient déclaré une guerre prefque auffi 
vive qu'à la compagnie de Jéfus, avait fait, 
malgré eux et par bonheur pour eux, des 
progrès fenfibles. Les Jéfuites, intolérans 
par fyftème et par état, n'en étaient deve- 
nus que plus odieux; on les regardait, lî je 
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puis parler de la forte, comme les grands 
grenadiers du fanatifme, comme les plus 
dangereux ennemis de la raifon, et comme 
ceux dont il lui importait le plus de fe dé- 
faire. Les parlemens > quand ils ont com- 
mencé à attaquer la fociété, ont trouvé 
cette difpofition dans tous les efprits. Cefl: 
proprement la philofophie, qui par la 
bouche des magiftrats, a porté l'arrêt contre 
les Jéfuites; le Janfenifme n'en a été que 
le folliciteur. La nation, et les philofophes 
à fa tête, voulaient Tanéantiflement de ces 
pères, parce qu'ils font intolérans, persé- 
cuteurs, turbulens, et redoutables; les Jan- 
feniftes le defiraient, parce que les Jéfuites 
foutiennent la grâce verfatile, et eux la 
grâce efficace. Sans cette ridicule querelle 
de l'école, et la fatale bulle qui en a été le 
fruit, la fociété ferait peut-être encor de- 
bout, après avoir tant de fois mérité fa dé- 
finition pour des caufes un peu plus ré- 
elles et plus graves. Mais enfin elle eft dé- 
truite, et la raifon efl: vengée. 

Qu'importe de quel bras Dieu daigne fe fervir ? 

A ces réflexions on peut en joindre une 

R 
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autre non moins importante, et faite pour 
fervir de leçon à tous les religieux qui fe- 
raient tentés de refiembler aux Jéfuites. 
Si ces pères enflent été aflez raifonnables 
pour borner la conûdération de la fociété 
à celle qu'elle pouvait tirer des feiences et 
des lettres, cette confidération aurait été 
plus folide, moins enviée et plus durable. 
Ceft l'efprit d'intrigue et d'ambition qu'ils 
ont montré, ce font les vexations qu'ils ont 
exercées, c'eft en un mot leur pu i fiance 
énorme (ou crue telle,) et furtout l'info- 
lence qu'ils y joignaient, qui les a perdus. 
On ne faurait croire jufqu'à quel point ils 
avaient porté l'audace dans ces derniers 
tems; voici un trait affez récent, qui aché- 
yera de les faire connaître. 

Benoit XIV. au commencement de fon 

f 

pontificat accepta la dédicace d'un ouvrage 
que le père Norbert capucin avait fait 
contre les Jéfuites; car ils étaient parvenus 
à armer contr'eux jufqu'aux Capucins; 
Tu quoque Brutt, f s'écriait à cette occa- 

t ' Et toi aûffi, mon cher Brutus V On aflure que 
le fatyrique donnait au mot Biute, une interprétation 
plus maligne, que nous ne prétendons pas approuver. 
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lion un fameux fatyrique! Le Pape crut 
pouvoir permettre à Norbert de refter à 
Rome fous fa proteûion. Il n'en eut pas le 
crédit; les Jéfuites firçnt fi bien par leurs 
manoeuvres, qu'ils parvinrent à chafler le 
capucin non feulement des états du pape, 
mais même de tous les états catholiques; il 
fut obligé de fe réfugier à Londres, et ne 
trouva qu'en 1759. un afyle en Portugal 
lorfque la fociété en fut expulfée; il eut la 
fatisfa&ion, comme il le raconte lui-même, 
d'affifter au fupplice de Malagrida, et de 
dire la meffe pour le repos de fon ame, tandis 
qu'on achevait de brûler fon corps. 

La perfécution exercée par les Jéfuites 
avec acharnement contre le malheureux 
moine protégé par Benoit XIV, avait fort 
irrité ce pape contr'eux; il ne perdait au- 
cune occafion de leur donner en tout les 
dégoûts qui dépendaient de lui. Les Jan- 
feniftes même ne doutent pas que s'il eût 
vécu, il n'eût profité de la circonftance de 
leur deftruétion en Portugal et en France 
pour anéantir la Société ; mais quoi qu'on 
en dife, il n'y a pas d'apparence qu'un 

R a 
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pape, quel qu'il puiffe être, pouffe jamais 
jufqu'à ce point l'oubli de fes vrais intérêts. 
Les Jéfuites font les Janiffaires du fouve- 
rain Pontife, redoutables quelquefois à leur 
maître, comme ceux de la Porte Ottomane, 
mais néceffaires comme eux au foutien de 
l'empire. L'intérêt de la cour de Rome 
cft de les reprimer et de les conferver; 
Benoit XIV. avait trop d'cfprit pour ne 
pas penfer de la forte. Le Czar Pierre, il 
elt vrai, caffa d'un feul coup 40000, Stre- 
litz révoltés qui étaient fes meilleurs fol- 
dats; mais le Czar avait vingt millions de 
fujets, et pouvait refaire d'autres Strelitz; 
et le pape, dont toute la puiffance ne fe 
foutient que par la milice fpirituelle qui 
eft à fes ordres, ne pourrait pas aifément 
en refaire une femblable aux Jéfuites, auf- 
fi bien difeiplinée, auffi dévouée à l'églife 
Romaine, et auffi redoutable aux ennemis 
du fouverain pontife. 

Ce que l'on peut affurer avec vérité, 
c'eft que le Pape Benoit XIV. fe ferait 
mieux conduit dans leur affaire que fon 
fucceffeur Clément XIII; il n'eût pointé 
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comme celui-ci, écrit au roi qui lui faifait 
l'honneur de le confulter, qu'il falait/que 
* les Jéfuites reftaflent comme ils étaient;' 
il eût répondu d'une manière équivoque, 
comme il avait fait au fujet des facrcmens 
refufés aux Janfeniftes; il eût gagné du 
tems; il eût accordé feux parlcmens quel- 
ques modifications de l'inftitut (au moins 
par rapport aux Jéfuites Français ;) il eût 
flatté et intéreffé les Janfeniftes par quelque 
bulle en faveur de la grâce efficace; enfin 
il eût amorti ou diminué les coups qu'on 
portait à fon régiment des gardes. Mais il 
femble que dans cette affaire les Jéfuites et 
leurs amis ayent été frappés d'un efprit 
de vertige, et qu'ils ayent fait eux-mêmes 
tout ce qu'il falait pour précipiter leur 
ruine: pour la première fois ils fe font 
montrés inflexibles dans la circonftance où 
il leur importait le plus de ne pas l'être; 
ils ont cabale en fecret et parlé ouverte- 
ment à la cour contre leurs ennemis; ils 
ont crié que la religion était perdue fi on 
fe défaifait d'eux, qu'on ne les chaflait que 
pour établir en France l'incrédulité et 
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l'héréfie; et par là ils ont jette de 1 l'huile 
fur le feu au lieu de l'éteindre. Il femble 
que les Janfeniftes ayent fait à Dieu, pour 
la deftruûîon de la fociété, cette prière de 
Joad dans Athalie : 

Daigne, daigne, grand Dieu, fur fort chef et fur elle 
Répandre cet efprit d 'imprudence et d'erreur, 
De leur dejiruttion fanefte avant- coureur. 

Auffi ces Janfeniftes ont- ils bien affuré, 
dans leur langage dévot, que le doigt de 
'Dieu s'était montré de toutes parts dans 
• cette affaire; Hélas! a répondu un ci- de» 
vant Jéfuite, apparemment confolé de ne 
plus Têtrç, ' ce font bien les quatre doigts 
4 et le pouce!' 

Voilà donc cette focieté fameufe retran- 
chée du milieu de nous; plaife au ciel que 
ce foit fans retour, ne fût-ce que pour le 
bien de la paix, et qu'on puifle enfin dire, 
hic jacet! Ses meilleurs amis (on ne craint 
point de l'aflurer) font trop bons citoyens 
pour penfer le contraire; le rétabliffement 
de cette focieté remuante, irritée et fana-, 
fique, ferait plus de mal à l'état, qu'il ne 
pourrait, dans l'idée même de fes parti* 
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fans, procurer de bien à l'églifa Cet éré+ 
nement (fi la providence veut qu'il foie 
durable) fera non feulement une époque, 
mais, félon bien des gens, une vraie Ere 
chronologique dans l'hiftoire de la religi- 
on ; on dattera déformais dans cette hifloire 
de rhégire Jéfuit\que\ 9 au moins en Por* 
tugal et en France; et les Janfeniftes efpè- 
rent que ce nouveau comput eccléjiafliqu* 
ne tardera pas à être admis dans lès autres 
païs catholiques. C'cft le but des prières 
ferventes qu'ils addreffent à Dieu pour le 
plus grand bien de leurs ennemis, et pour 
faire € rentrer la focieté en elle-même.' 

Rien ne fera fans doute plus profitable 
et plus flatteur pour eux. On fait bien que 
tout Janfenifte, pourvû qu'il puiffe dire, 
comme les fauvages de Candide, Mangeons 
du Jêfuite, fera au comble du bonheur et 
de la joye; mais il refte à favoir quelle u- 
tilité la raifon (qui vaut bien le Janfenifme) 
tirera enfin d'une profeription tant défirée* 
Je dis la raifon et non pas Virré/igion; c'eft 



f On fait qtfyhifkpAit fuite, tnptlfion. 
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une précaution nécefiaire à prendre; car la 
-théologie des Janfeniftes eft, comme nous 
l'avons vu, fi raifonnable, qu'ils font fujets 
à regarder les mots de rai/on et tfirréligi- 
m comme fynonyraes. Il eft certain que 
l'anéantifTement de la fociété peut procu- 
rer à la raifon de grands avantages, pour- j 
vû que l'intolérance Janfénienne ne fuc- j 
cède pas en crédit à l'intolérance Jéfui- 
tique, car on ne craint point de l'avancer, 
entre ces deux feûes, l'une et l'autre mé- 
chantes et pernicieufes, fi on était forcé de 
choifir, en leur fuppofant le même degré 
de pouvoir, la fociété qu'on vient d'expul- 
fer feroit encore la moins tyrannique. Les 
Jéfuites, gens accommodans, pourvu qu'on 
ne fe déclare pas leur ennemi, permettent 
affez qu'on penfe comme on voudra* Les 
Janfeniftes fans égards comme fans lumiè- 
res, veulent qu'on penfe comme eux; s'ils 
étaient les maîtres, ils exerceraient fur les 
ouvrages, fur les efprits, fur les di (cours, 
fur les moeurs l'inquifition la plus violente. 
Heureufement il n'eft pas fort à craindre 
qu'ils prennent jamais beaucoup de crédit ; 
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le rigorîfme qu'ils profeflent ne fera pas 
fortune à la cour, où Ton veut bien être 
chrétien, mais à condition qu'il en coû- 
tera peu ; et leur doftrine de la prédefti- 
nation et de la grâce eft trop dure et trop 
abfurde pour ne pas révolter les efprits. 
Que les étrangers faffent à la France tant 
qu'ils voudront, des reproches, (peu im- 
portans en eux-mêmes) fur le peu d'inté- 
rêt qu'elle parait prendre à fon théâtre na- 
tional, fi eftimé de toute l'Europe, et fur 
la faveur diftinguée qu'elle accorde à fa 
mufique, vilipendée de toutes les nations; 
ces étrangers, nos envieux et nos ennemis, 
n'auront furement jamais le funefte avan- 
tage de faire à notre gouvernement un re- 
proche plus férieux; celui de prendre pour 
objet de fa prote&ion des hommes fans ta- 
lens, fans cfprit, ignorés et ignorans; après 
avoir autrefois exercé une perfécution vio- 
lente contre les illuftres et refpe&ables 
pères d'une fi chétive poftéritc. D'ailleurs 
la nation qui commence à s'éclairer, s'éclai- 
rera vraisemblablement de plus en plus* 
Les difputes de religion feront méprifees, 

S 
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et le fanatifme deviendra en horreur. Lei 
magiftrats qui ont proferit celui des Jéfu* 
ites font trop éclairés, trop citoyens, trop 
. au niveau de leur fiécle, pour fouffrîr qu'ua 
autre fanatifme y fuccède ; déjà même quel- 
ques-uns d'eux (entr'autres Mr. de la Cha- 
lotais) s'en font expliqués affez ouverte- 
ment pour mécontenter les Janfenrftes, et 
pour mériter l'honneur d'être mis par eux 
au rang des philofophes. Cette fe&e femble 
dire comme Dieu, dont elle employé fi fou* 
vent et fi abufivement le langage) ' Celui 
* qui n'eft point pour moi eft contre moi f 
mais elle n'en fera pas pour cela plus de 
profélites. Les Jéfuités étaient des troupes 
régulières; ralliées et difeiplinées fous l'é- 
tendart de la fuperftition; c'était la pha- 
lange Macédonienne qu'il importait à la 
raifon de voir rompue et détruite. Les 
Janfeniftes ne font que des Cofaques et 
desPandours, dont la raifon aura bon mar- 
ché, quand ils combattront feuls et difpcr- 
fés. En vain crieront-ils à leur ordinaire 
qu'il fuffit de montrer de l'attachement à 
la religion pour être baffoué des pbilofo- 
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phes modernes. On leur répondra quePaf- 
cal, Nicole, Bofluet, et les écrivains de 
Port-Royal étaient attachés à la religion, 
et qu'il n'eft aucun philofophe moderne (au 
moins digne de ce nom) qui ne les révère 
et ne les honore. En vain ^imagineront-ils 
que pour avoir fûccédé au Janfenifme de 
Port-Royal, ils doivent fuccéder à la con- 
fidération dont il jouïflait; c'eft comme fi 
les valets de chambre d'un grand feigneur 
voulaient fe faire appeller fes héritiers, 
pour avoir eu de fa fucceflion quelques 
mechans habits. Le Janfenifme dans Port- 
Royal était une tache qu'il effaçait par un 
grand mérite; dans fes prétendus fuccef- 
feurs c'eft leur feule exiftence; et qu'eft- 
çe dans le fiécle où nous vivons qu'une e- 
xiftence fi pauvre et fi ridicule? 

Aufîi ne doute- t-on point que la ruine 
de leurs ennemis n'amène bientôt la leur, 
non pas avec violence, mais lentement, par 
tranfpiration infenfible, et par une fuice 
néceflaire du mépris que cette fefte infpire 
à tous les gens fenfés. Les Jéfuites expul- 
fés par eux, et les entrainant dans leur 

S 2 
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chûte, peuvent addrefler dès ce moment à 
leur fondateur St. Ignace cette prière pour 
leurs ennemis: ' Mon père, pardonnez- 
' leur, car ils ne favent ce qu'ils font.* 

Parions férieufement et fans détour; iL. 
eft tems que les loix prêtent à la raifon 
leur fecours pour anéantir cet efprit de 
parti, qui a fi longtems troublé le royaume 
par des controvcrfes ridicules; controver- 
fes, on ne craint point de l'avancer, plus 
funeftes à l'état que l'incrédulité même, 
quand elle ne cherche point à faire des 
profelites. Un grand prince, dit-on, re- 
prochait à un de fes officiers d'être Janfe-» 
nifte ou Molinifte, je ne fais plus lequel 
des deux; on lui répondit qu'il fe trom- 
pait, et que cet officier était athée; € S'il 
4 n'eft qu'athée, répondit le prince, c'eft 
' autre chofe, et je n'ai rien à dire.' Cette 
réponfe, qu'on a voulu tourner en ridicule, 
était cependant très fage; le prince, comme 
chef de l'état, n'a rien à craindre de l'a* 
thée qui fe tait et ne dogmatife pas. Ce 
malheureux, très coupable aux yeux de * 
Dieu et de la raifon, n'eft nuifible qu'à 
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lut même et non aux autres; l'homme de 
parti, le controverfifte trouble la focieté 
par fes vaines difputcs. Ce n'eft pas, ici le 
cas de la loi de Solon, par laquelle tous 
. ^ceux qui ne prenaient point parti dans les 
féditions étaient déclarés infâmes. Ce grand 
légiflateur était trop éclairé pour mettre 
de ce nombre les difputes de religion, fi 
peu faites pour intérefler de vrais citoy- 
ens; il eût plutôt attaché de l'honneur à 
les fuir et les méprifer. 

Nos ténébreufes querelles théologiques 
ne bornent pas au-dedans du royaume le 
tort et le mal qu'elles nous caufent; elles 
aviliflent aux yeux de l'Europe notre na- 
tion déjà trop humiliée par fes malheurs; 
elles font dire aux étrangers et jufqu'aux 
Italiens même, ' que les Français ne fa- 
' vent fe paffionner que pour des billets 
1 de confelïion, ou pour des bouffons, 
' pour la bulle unigenitus, ou pour l'o- 
1 péra comiquc'f Telle eft l'idée très in- 
jufte qu'une poignée de fanatiques donne 

• 

f C'eft ce que mille Français ont entendu dire en 
Angleterre, en Allemagne, et même à Rome. 
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à toute l'Europe de la nation Françaife, 
dans un tems néanmoins où la partie vrai- 
ment eftimable de cette nation eft plus é- 
clairée que jamais, plus occupée d'objets 
utiles, et plus pleine de mépris pour les 
fotifes et pour les hommes qui la désho- 
norent. 

Ce n'eft pas feulement l'honneur de la 
France qui eft intéreffé à l'anéantilTement 
de ces vaines difputes; l'honneur de la re- 
ligion l'eft encore davantage, par les obr 
ftacles qu'elles oppofent à la converfion des 
incrédules. Je fuppofe qu'un de ces hommes 
qui ont eu le malheur de nos jours d'atta- 
quer la religion dans leurs écrits, et contre 
lefquels les Jéfuites et les Janfeniftes fe 
font également élevés, s'addreffe en même 
tems aux deux plus intrépides théologiens 
de chaque part, et leur tienne ce difeours : 
1 Vous avez raifon, meffieurs, de crier au 
' fcandale contre moi ; et mon intention eft 
' de le réparer. Diûez moi donc de con- 
' cert une profeffion de foi propre à cet 
€ objet, et qui me réconcilie d'abord avec 

f Dieu, enfuite avec chacun de vous.' Dès 

* • * 
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le premier article du fymbolé, 'Je crois en 
' Dieu le Père tout-puiffant/ il mettrait in- 
failliblement aux prifes fes deux catéchif- 
tes, en leur demandant, fi Dieu eft égale* 
ment tout-puiflant fur les coeurs et fur les 
corps? Sans doute, affurerait le Janfenifte; 
Non pas tout-à-fait, dirait le Jéfuite entre 
fes dents. Fous êtes un blaffhémateur, s'é- 
crierait le premier; ' Et vous, répliquerait 
4 le fécond, un deftrufteur de la liberté et 
' du mérite des bonnes oeuvres. S'adref- 
fant enfui te l'un et l'autre à leur profelyte; 
1 Ah, monfieur, lui diraient-ils, l'incrédu- 
' lité vaut encore mieux que l'abominable 
1 théologie de mon adverfaire; gardez vous 
4 de confier vôtre ame a de fi mauvaifes 
' mains. Si un aveugle, dit Pévangile, en 
4 conduit un autre, ils tomberont tous deux 
' dans la foffe.' Il faut convenir que l'a- 
veugle incrédule doit fe trouver un peu 
embarraffé entre deux hommes, qui s'of- 
frent chacun de lui fervir de guide, et qui 
s'aceufent réciproquement d'être plus a- 
veugles que lui. 4 Meilleurs, leur dirait-il 
4 fans doute, je vous remercie l'un et l'au- 
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f trc de vos offres charitables; Dieu m'a 
1 donné pour me conduire dans les ténè- 
' bres un bâton qui eft la raifon, et qui 
4 doit, dites- vous, me mener à la foi: hé 
1 bien je ferai ufage de ce bâton falutaire, 

* et j'efpère en tirer plus d'utilité que de 

* vous deux.' 

Il ne refte donc plus au gouvernement 
et aux magiftrats, pour l'honneur de la re- 
ligion et de Pétat, que de réprimer et d'à- 
vilir également les deux partis. Nous le 
difons avec d'autant plus de confiance, que 
perfonne ne révoque en doute l'impartiali- 
té des fages dépoli taire* de la juftice, et le 
profond mépris qu'ils ont pour ces que- 
relles abfurdes, dont leur miniftère a exige 
qu'ils prévinffent les dangereux effets. A- 
vec quelle fatisfa&ion les citoyens fages et 
éclairés ne les verronMls pas confommer 
leur ouvrage? Le gazetier Janfenifte et 
les convulûonnaires f ne doivent- ils pas at- 

+ On affure que dès le lendemain de Pexpulfion 
des Jefuites, les convulûonnaires ont commencé à la 
prédire. C'eft ainfî qu'ils ont toujours prophétifé; et 
ce qui eft bien furprenant, ils ne fe font jamais trompés. 
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tehdre d'eux, à la première dccaGon, le 
même traitement que le* Jéfuites, avec 
cette différebce néanmoins qu'on doit 
mettre (quant à l'éclat) entre la punition 
d'une nobleffe révoltée et celle d'une po- 
pulace remuante? Les Jéfùites débitaient 
leurs dangereufes maximes au gratod jour; 
les convulfionnaires et lé gaietier Janfe- 
nifte prêchent et impriment leurs imperti* 
nences dans les ténèbres; l'obfcurité feule 
dont ces miférables s'envelopetn peut les 
dérober au fort qu'ils méritent ; peut-être 
même ne faut-il pour les détruire que leur 
ôter cette obfcurité, qu'ordonner aux con- 
yulfionnaires (fous peine du fouet) de re- 
présenter leurs farces dégoûtantes, non 
dans un galetas, mais à la faite, pour de 
l'argent, entre les danfeurs de Corde et les 
joueurs de gobelets, qui les feront bientôt 
tomber; et au gazeticr Janfenifte (fous 
peibe d'être promené fur un âne) d'impri- 
mer fon libelle ennuyeux non dans fon gre- 
nier, mais che2 un libraire autorife, chez 
celui, par exemple, du Journal chrétien, 
b répandu et fi digne de l'être. Convul- 

T 
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fionnaires et gazetiers s'cvanouïront, dès 
qu'ils auront perdu le petit mérite qui leur 
refte, celui de la clandeflinité. Bientôt le 
nom des Janfeniftès fera oublié, comme 
celui de leurs adverfaires eft proferit; la 
deftruftion des uns, et la difparition des 
autres, ne bifferont plus de trace qui les 
rappelle, cet événement, comme tous ceux 
qui l'ont précédé, fera effacé et enfeveli 
par ceux qui fuivront; et il en, reliera tout 
au plus cette plaifanterie Françaife, que le 
chef des Jéfuites eft un capitaine reformé} 
qui a perdu fa compagnie. 

Nous obferverons en finiffant, que le 
titre de foctété de Jéfus eft encore un des 
reproches que les Janfeniftès ont faits aux 
Jéfuites, comme une dénomination trop 
faftueufe, par laquelle ils femblaient s'at- 
tribuer à eux feuls la quaiité de chrétiens; 
c'eft un affez mince fujet de querelle, qui 
prouve feulement ce que nous avons déjà 
dit, que la haine a fart armes de tout pour 
les attaquer; le véritable crime de la focie- 
té, on ne faurait trop le redire, n'eft pas 
de s'être appellée compagnie de Jéfus, mais 
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d'avoir été réellement une compagnie d'in- 
triguans et de fanatiques; d'avoir tâché 
d'opprimer tout ce qui lui faifait ombrage; 
d'avoir voulu tout envahir; de s'être me- 
lée dans toutes les affaires et toutes les 
faôions; d'avoir plus cherché, en un mot, 
à fe rendre néceffaire qu'à fe rendre 
utile. 

L'efprit de vertige qui a caufé le mal- 
heur des Jéfuites en France, femble leur 
annoncer un pareil fort dans le refte de 
l'Europe. Depuis Idngtems ils font fans 
crédit dans les états du roi de Sardaigne ec 
de la république de Venife, et le peu d'e- 
xiftence qu'ils y confervent pourrait bien 
être ébranlé de nouveau par les fecours 
qu'ils viennent d'éprouver ailleurs; leur 
conduite en Siléfie pendant la dernière 
guerre n'a pas difpofé favorablement pour 
eux un prince, d'ailleurs ennemi de la fu- 
perdition et de l'engeance monaftique; 
la maifon d'Autriche qui les 3 tant pro- 
tégés, commence à fe laifer d'eux et à les 
connaître pour ce qu'ils font; et ils ont 

T % 
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tout lieu de craindre que la bombe qui a 
crevé en Portugal et en France, ne lance 
des éclats contr'eux dans toutes les-partie9 
de l'Europe. 
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OU S terminerons cet écrit par les 



-L ^1 queftions dont il a été parlé plus 
haut, fur le ferment qu'on a exigé des Jé- 
fuites; elles font propofées de manière 
qu'il ne paraît pas y avoir de doute, ni fur 
la réponfe qu'on doit faire à chacune, ni 
par çpnféquent fur le parti que ces pères ' 
auraient du prendre. Il femhlc que dans 
les écrits publiés à ce fujet par les Jan* 
feniftes et par les Jéfuites, on ait pris à 
tâchç de s'écarter du vrai point de vûe de 
la qijeftion. Aux vaines déclamations qui 
ont été imprimées de part et d'autre, l'au* 
teur paraît avoir voulu fubftituer un peu 
de logique; c'eft le fecret d'abréger bien 
des conteftations, que la rhétorique des *? 
vocats et celles des mandemens rendraient 
éternelles. 
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Q^U ESTIONS.* 

L 

LE roi, ou les magiftrats qui le repré- 
sentent, ne font-ils pas juges compé- 
tens pour décider, fi un inftitut religieux 
eft conforme ou contraire aux loix de l'é- 
tat? 

IL 

Eft il néceffaîre que la puiflance fpiri- 
tuelle concoure avec la temporelle pour 
cette décifion purement civile ? 

III. 

Les fujets du roi qui fe font fournis à 
cet inftitut religieux, ne s'y font-ils pas 
fournis dans la fuppofition, dans la perfua- 
fion même, que le roi et l'état l'approu- 
vaient l 

* Ces queftions paraiflent avoir été écrites dans 
l'intervalle de l'arrêt qui ordonnait aux Jéfuites le 
ferment, à l'arrêt qui les a bannis. On a cru qu'elles 
pourraient être utiles, fi quelque circonftance impré- 
vue paraiflait un jour exiger qu'on obligeât les Jcfii- 
ites de renoncer expreffément à l'inftitut. 
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IV. 

Si le roi ou les magiftrats qui le repré- 
fentent, ayant d'abord permis ou toléré 
l'inftitut, viennent à juger enfuite qu'il ne 
peut s'accorder avec les loix de l'état, les 
fujets du roi qui s'étaient fournis à cet in- 
ilitut, et qui prendraient le parti d'y re- 
noncer, Méfieraient- ils en cela leur con- 
feience ? 

V. 

La renonciation à l'inftitut emporte- t-ellc 
la renonciation au voeu de chafteté et à ce* 
lui de pauvreté qu'ils ont fait, et que ni le 
roi ni les magiftrats ne les empêchent d'ob- 
ferver ? 

VI. 

Eft-ce entreprendre fur les droits de la 
puiflance fpirituelle, de déclarer que leur 
voeu d'obéïffance (envifagé du feul coté ci- 
vil) ne faurait s'accorder avec Pobéïflance 
qu'ils ont vouée en naiflant à leur légitime 
fouverain; obéïflance en vertu de laquelle 
ils vivent dans les états de ce fouverain 
fous la proteôion des loix. 



( ut r 

VIL 

Si le voeu qu'ils ont fait comme lujets, 
éft déclaré contraire à celui qu'ils ont fait 
coiàme religieux, ce fécond voeu n'eft-il 
pas nul de lui-même, étant détruit par un 
voeu plus ancien et plus facré? 

VIIL 

S'ils fe croyent, nonobftant cette confi- 
dération, engagés par leur voeu tfobéif* 
fance; s'ils préfèrent l'état de religieux à 
celui de fujets; le prince, ou les magiftrats 
qui le repréfentem, ne peuvent-ils pas, ut 
doirent'Ms pas même les déclarer déchus 
dé leurs droits de citoyens, et les obliger 
à quitter l'état dont ils ne veulent pas être 
membres? . 

IX. 

Les religieux profès qui renonceront à 
l'inftitut, et qtii font liés d'ailleurs par leur 
voeu de pauvreté, et par la renonciation à 
leurs biens, ne font-ils pas en droit d'exiger 
qùe l'éUt fe charge de leur fubGftance ? 

X. 

Les religieux prôfès, qui en refufant de 
renoncer à leur voeu tfobéïffance, rece- 
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traient ou de la cour, ou de leurs anus, f 
non-obllant leur voeu de pauvreté, des pen* 
fions beaucoup plus fortes qu'il ne leur elt 
néceffaire pour fubfifter, ne prouveraient, 
ils pas par cette conduite qu'ils étaient 
beaucoup moins attachés à leurs voeux qu'à 
leur général; qu'ils refufaient bien plus 
par orgueil que par religion de renoncer 
a la focicté; qu'ils étaient en un mot pluâ 
Jéfuites que Chrétiens ? 

XI. 

Ceux des religieux profit qui renonce* 
ront à l'inftitut, ne doivent-ils pas en mémo 
tems, pour mettre à couvert leur religion 
et leur honneur, déclarer les motifs d'at* 
tachement à leur fouverain et à leur pa* 
trie, qui les obligent à cette renonciation, 
et demander aae de cette déclaration juri- 
dique? 

XII. 

Eft-il néceffaire d'exiger autre chofe des 
religieux non profis qu'une fimple décla- 
ration juridique qu'ils n'ont point fait de 

f Comme ont fait les Jéruites de Vetfailles et 
quelques autres des principaux. 

U 
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voeux, et la promcffc de n'en point faire ? 

XIIL 

Et à Tégard de ceux qui ont renoncé 
d'eux-mêmes à l'inftitut, ayant l'arrêt qui 
exige le ferment, eft-il néceffaire d'en exi- 
ger autre chofe que la fimple déclaration 
juridique qu'ils y ont renoncé ? 

XIV. 

Les Jéfuites n'embarrafferont ils pas é- 
galement les Janfeniftes leurs ennemis, 
foit qu'ils prêtent le ferment qu'on exige, 
foit qu'ils ne le prêtent pas? s'ils le prê- 
tent, ils ôtent à ces ennemis acharnés Pe- 
fpérance et le plaifir de les ioir bannir; 
s'ils refufent de le prêter, ils réfutent fans 
réplique l'imputation qu'on leur a tant 
faite, de fe jouer de la religion et des fer- 
mens. Dans \6 premier cas ils déconcer- 
tent la haine; dans le fécond ils confon- 
dent la calomnie. Quel parti doivent ils 
prendre? celui de déconcerter la haine et 
de confondre la calomnie tout à la fois, en 
joignant au ferment qu'on exige, la décla- 
ration dont la fubftance eft contenue dans 

■ 

* 
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la queftion XI, et dont nous donnerons 
plus bas la formule. 

XV. 

Quel fléau que les querelles de religi- 
on, et en particulier que la querelle ab- 
furde et miferable du Janfenifme, qui de- 
puis plus de cent ans a fait tant de malheu- 
reux dans un des deux partis, et qui main- 
tenant va en faire autant dans l'autre! 

XVI. 

Quel bien pour les peuples et pour les 
rois, que la bannière de la philofophie, qui 
en infpirant pour ces difputes frivoles le 
mépris qu'elles méritent, eft le feul moy- 
en d'empêcher qu'elles ne deviennent dan- 
gereufes ? 

XVII. 

Quel eft l'auteur de ces reflexions? un 
Français uniquement attaché à fa patrie, 
qui ne s'inréreffe ni à la grâce verfatile, ni 
à la délégation vidorieufe ; qui n'eft ni d'au- 
cune fe&e, ni d'aucun ordre, ni de la con- 
grégation des mcjfieurs, ni de la troupe de 
St. Médard; qui n'a reçu ni de l'argent du 
général des Jéfuites, ni des coups de bu- 

U 2 
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ches dans les greniers des convulfionnaires; 
qui voudrait que les hommes vécuffent ea 
paix, et que tant de haines excitées pour 
des vifions, tant de méchancetés profondes 
occafionnées par des difputes creufes, tant 
de malheurs enfin, caufés par tant de fou- 
dres, leur appriffent une bonne fois à être 
fages, 

Ainfi foit il 
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« 

FORMULE de DECLARATION 

POUR LES 

RELIGIEUX PROFES. 

JE fouffigné, religieux profès de la ci- 
devant fociété dite de Jéfus, déclare, 
que quand je me fuis fournis à l'inftitut et 
au régime de la dite fociété, j'ai fuppofé 
comme une condition indifpenfable à cet 
engagement, qu'il avait l'approbation du 
roi mon fouverain légitime; S. M. ayant 
déclaré depuis, d'une manière non équi- 
voque, par l'organe des magiftrats dépofi- 
taires de fon autorité, l'incompatibilité de 
mon voeu d'obéïfancc avec le voeu plus 
ancien et plus facré que j'ai fait à mon roi 
et à ma patrie, et me voyant obligé d'opter 
entre l'un ou l'autre de ces voeux que je 
ne puis plus obferver enfemble, je crois de- 
voir en honneur et en confcience m'en te- 
nir à celui que j'ai fait comme Français et 
fujet de S. AL c'eft par cet unique motif 
que je renonce à vivre déformais fous l'em- 
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pire de l'inftitut, et du régime de la dite 
fociété; n'entendant d'ailleurs renoilcer au 
Yoeu de pauvreté et à celui de chafteté que 
j'ai faits, et dont aucun motif ne peut 
m'interdire l'obfcryation ; promettant de 
nouveau à Dieu et à l'églife, entant que 
befoin eft, de garder la vertu de continence 
parfaite, et de ne recevoir de ceux qui 
voudront bien me procurer ma fubfiftance 
que ce qui eft abfolument néceflaire à cette 
fubfiftance même, fuivant le précepte de 
St. Paul. En foi de quoi j'ai figné la pre- 
fente déclaration, dont je demande a&e, 
pour acquitter tout à la fois, fans aucune 
vue ni d'intérêt ni de refpeft humain, ce 
que je dois à Dieu et à mon Roi. 

Fait 4 Parts ce 
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FORMULE de DECLARATION 

FOUR LES 

JESUITES NON-PROFES. 

JE fouffigné déclare que n'étant 
point lié jufqu'ici par les voeux de 
profeiiïon à la ci-devant fociété dite de Je- 
fus, et le Roi mon fouverain ayant défen* 
du à tous fes fujets, par l'organe des magi- 
ftrats dépofitaires de fon autorité, de fe lier 
à cet inftitut, je promets et fais ferment, 
comme bon et fidèle fujet de S. M. de ne 
m'engager dans ladite fociété par aucun 
voeu, quel qu'il puiffe être. En foi &c. 
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FORMULE de DECLARATION 

r 

POUR LES 

EX-JESUITES. 

JE foufligné déclare qu'au mois de — 
de Tannée avant Parrêt de la 

cour du qui exige des ci devant Jéfu- 

ites la renonciation à Pinftitut, j'ai fait de 
moi même cette renonciation, dont les pi* 
cces jointes à la déclaration préfente fe- 
ront foi. 

* 

9 

FIN. 
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